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Avant-propos




Étudiants qui préparez un concours d’entrée dans une école d’ingénieurs, ou une école de commerce, voire certains concours administratifs…


… cet ouvrage sur le résumé et la synthèse de textes vous est en priorité destiné. Il est peu probable que vous vous le soyez procuré par plaisir, ni même par simple curiosité intellectuelle. La perspective plus ou moins lointaine d’une épreuve de français comportant l’un ou l’autre de ces exercices a sans doute constitué un puissant facteur de motivation que l’auteur, lui-même professeur en classes préparatoires, comprend sans peine. Il est de ce fait conscient des attentes que suscite l’investissement dans cette sorte d’objet, et son plus cher désir serait de ne les pas décevoir. Serait-ce trop s’avancer que de les définir ainsi ?


— d’abord un manuel qui autorise une véritable préparation individuelle ;


— puis une définition précise de ce qu’il faut faire ou, plus exactement, de ce que les jurys attendent de vous ;


— puis des conseils de méthode permettant, autant qu’il est possible, de rendre plus efficace la démarche mise en œuvre et d’améliorer les résultats obtenus ;


— puis un recueil d’exercices de niveaux divers et gradués, destinés à s’entraîner, et par conséquent assortis d’un guidage et de propositions de corrigé qui ne vous laissent pas trop démunis si vous manquez d’expérience et qui vous permettent d’évaluer vos propres productions ;


— enfin un outil de travail et de consultation compatible avec le peu de temps dont vous disposez pour vous préparer, et qui ne s’embarrasse pas de considérations théoriques détachées de la pratique.


Ce sont ces préoccupations qui ont évidemment obsédé l’auteur, mais, en vérité, quel ouvrage de méthode ne rêverait d’atteindre ou de faire atteindre de tels objectifs ?


Que les choses soient claires cependant : il ne s’agit pas de promettre, avec des gesticulations de bateleur, la réussite à tout coup de qui suivra à la lettre les indications données dans ce manuel. Si une méthode pouvait l’assurer, il est vraisemblable que cela se saurait. Il n’en demeure pas moins que l’expérience prouve, s’agissant de techniques de communication écrite telles que le résumé ou la synthèse de textes, que quiconque fait preuve de détermination et de rigueur, quiconque accepte de s’astreindre à une pratique régulière peut parvenir à un degré de maîtrise tel que, s’il ne garantit pas une réussite infaillible et éclatante, il peut néanmoins assurer un résultat honorable qui ne compromette pas tout espoir de réussite aux concours (le coefficient de l’épreuve de français peut être en effet très élevé et se révèle de toute façon plutôt sélectif).


Précisons également ceci : une aspiration utilitariste à trop courte vue, une conception de la « pratique » trop étriquée – croyances aux « recettes », foi dans les vertus d’un entraînement purement mécanique et répétitif – peuvent au bout du compte faire perdre beaucoup de temps. Car on ne fera pas l’économie d’un minimum de savoirs sur le fonctionnement des textes à résumer, ni même sur le sens et l’utilité de ce qu’on fait. D’où les deux premiers chapitres de ce manuel, consacrés en partie à ces questions. En outre, si les aspects indéniablement techniques du résumé et de la synthèse, ainsi que leur codification rigoureuse, fournissent des bases solides pour un apprentissage méthodique, il reste qu’une bonne culture, une solide maîtrise de la langue française, voire une pratique régulière de l’écriture sont des atouts majeurs que nulle méthode ne peut prétendre compenser. Il faut donc bien replacer tout ce qui va suivre dans une perspective globale de formation, où beaucoup de facteurs externes entrent en jeu.


Mais enfin, si cet ouvrage n’était pas soutenu par l’ambition sincère d’être utile et le désir de répondre aux attentes déclinées plus haut, il n’aurait pas vu le jour. Puisse-t-il vous accompagner de manière pas trop désagréable sur la voie tortue et montueuse qui mène aux concours et contribuer, pour sa faible part, à votre réussite.

















première partie


Le résumé









1


Acquérir une méthode






I | Définition et finalités de l’exercice




1. Pourquoi résumer des textes : quelques considérations liminaires…
 qu’on ne doit pas nécessairement se sentir autorisé à ne pas lire !


Pourquoi résumer des textes ? Une telle question semblera peut-être insolite, pour ne pas dire incongrue, à tout candidat raisonnablement pragmatique qui, ayant résolu de se présenter à des concours, a sagement admis comme postulat qu’il convenait de n’en pas discuter les règles, et moins encore leur utilité : cela pourrait agacer les membres des jurys et les professeurs qui gagnent leur vie à les enseigner. Prudence oblige.


On se permettra malgré tout de revenir à notre question liminaire pour la raison 1/ qu’un exercice imposé à un concours n’est pas nécessairement absurde, et 2/ que le comment procède dans une large mesure du pourquoi. Or ce dernier aide à comprendre les attentes des jurys et, en amont, la raison d’être d’une épreuve appelée ici « résumé » ou là (i.e. dans de nombreux concours) « contraction de texte ». Un mot au passage pour décourager les amateurs de tétrapilectomie11 qui verraient se profiler derrière cette double dénomination une subtile nuance à creuser. Ces deux intitulés n’offrent guère matière à gloser. Pour autant qu’on puisse en juger à la lecture des rapports de concours, ils désignent bel et bien des épreuves identiques, même si le second réfère à un usage que ne semble avoir retenu, pour l’heure, aucun dictionnaire digne de ce nom. Et comme le vocable « contraction » suggère de surcroît une fâcheuse idée de rétrécissement au lavage assez contraire à l’esprit du genre, on a préféré conserver, dans le cadre de cet ouvrage, l’appellation plus communément reçue de résumé de texte.


Ceci posé, tentons sinon de réhabiliter, au moins d’expliquer le sens et la finalité d’une épreuve souvent victime de représentations tenaces qui en font le prototype de l’exercice scolaire – traduisons : bête et méchant –, l’équivalent en somme, au regard de la composition française, de ce que serait l’orthographe comparée au grand style. Qu’il y ait une part un peu « mécanique » dans la pratique du résumé, on n’aura garde de s’en plaindre, puisque aussi bien c’est cela qui permet de proposer, sans risque excessif de discrédit, une méthode de travail pour progresser dans ladite pratique. Encore faut-il que le caractère passablement stéréotypé du « résumé de texte » n’amène pas à confondre prescription et méthode ; c’est en l’occurrence une distinction sur laquelle on reviendra, car elle fonde l’ambition de cet ouvrage.


Un argument souvent avancé pour légitimer l’inscription de cette épreuve aux examens et concours est que « l’activité résumante » est constamment sollicitée, dans la vie de tous les jours, certes – on résume presque quotidiennement des choses qu’on a vues, lues ou faites –, mais aussi et surtout dans un très grand nombre d’activités professionnelles. Et de rappeler que les ingénieurs, les commerciaux, les responsables de tout bord ont fréquemment à rédiger des comptes rendus de réunion et autres notes de synthèse. Indiscutablement, les usages sociaux du résumé sont aussi divers que multiples : notices de catalogues, chapeaux d’articles, notes à usage personnel, quatrièmes de couverture, résumés de films dans des magazines de télévision, synopsis, etc. Il n’est pratiquement rien qui ne se laisse résumer, pas même une œuvre littéraire, pas même un poème (cf. ce qu’on appelle parfois « l’argument »)22.


Ces considérations sont loin d’être vaines et il n’entre pas dans notre intention de contester qu’elles accréditent l’utilité d’une épreuve figurant dans la plupart des concours. Il est clair cependant qu’elles brouillent un peu les cartes et suscitent souvent, tout au moins chez le candidat qui les admet volontiers, mais qu’elles ne consolent guère, une vague irritation.


De fait, il suffit de parcourir la liste ci-dessus pour se convaincre d’abord qu’il n’y a pas une seule sorte de résumé et qu’en outre la longueur de ce dernier tout comme sa forme sont fonction de critères aussi variés que la nature du texte, la raison qui conduit à le résumer ou la qualité du destinataire. Je puis résumer un même film à deux camarades différents, pour les encourager à le voir, et ne pas retenir les mêmes épisodes en fonction de leurs centres d’intérêt respectifs. Un résumé de ce même film ne sera pas forcément « objectif » dans un magazine qui en fait simultanément la critique. Or on constate, et l’on y reviendra, que le résumé, en contexte scolaire ou universitaire, obéit à des règles extrêmement spécifiques qu’on aurait bien de la peine à cautionner par des usages sociaux prétendument équivalents alors qu’ils sont en vérité très différents. L’élève-rédacteur ne sait, lui, ni pour qui il écrit ni quel usage sera fait de son texte ; il lui est interdit de formuler des jugements, de sélectionner certaines informations en fonction de préférences personnelles, etc.


Il importe dès lors, pour bien saisir la nature de l’exercice qui vous est proposé, de ne pas l’appréhender en fonction de visées, certes utiles à court ou moyen terme, mais étrangères à sa finalité ponctuelle, laquelle s’interprète uniquement dans le cadre spécifique des concours auxquels vous vous présentez. Commençons donc par proposer une définition aussi rigoureuse que possible de ce qu’est, suivant cette perspective, un résumé de texte, afin de préciser ensuite les exigences qui déterminent sa conformité aux attentes des jurys de concours.







2. Que veut dire résumer un texte ?


La définition proposée ci-dessous vaut, bien entendu, pour le résumé tel qu’il est pratiqué dans le cadre des examens et concours :




Résumer un texte c’est, en fonction des attentes d’un jury et conformément à des normes de réduction préétablies, en extraire les informations essentielles, tout en préservant les relations qu’elles entretiennent, de façon à produire un nouveau texte, cohérent et sémantiquement équivalent au texte de départ.





Les contraintes de rédaction d’un résumé obéissent donc à quatre exigences fondamentales (CQFD !) qui apparaissent dans le schéma ci-dessous :
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Schéma 1




Dès lors, que cherche-t-on à évaluer lorsqu’on vous demande de résumer un texte dans le cadre d’une épreuve de concours ?


 


► En premier lieu votre capacité à résumer, c’est-à-dire à maîtriser les contraintes imposées par l’exercice tel qu’il est défini dans son principe. Pour absurde que paraisse cette réponse tautologique, elle exprime une réalité indiscutable et qu’il est bon d’aborder franchement. De même que l’orthographe sert d’abord, dans l’enseignement français, à produire des dictées et, partant, à confirmer la norme (état de fait tragiquement confirmé par l’existence de « concours d’orthographe »), le résumé de texte vise d’abord à vérifier que vous savez condenser un texte selon des règles prescrites par les jurys de concours.


 


► Mais tout comme l’orthographe a aussi partie liée avec la lisibilité et l’intelligibilité d’un texte, l’appréciation d’un résumé repose également sur une donnée qui justifie en profondeur sa raison d’être : un bon résumé est l’attestation d’une bonne lecture. Autrement dit, s’il est certes jugé sur la base des normes formelles qui le codifient, le résumé permet avant tout d’apprécier la qualité de compréhension dont vous faites preuve à l’égard du texte-source. Et l’on peut considérer en effet qu’il donne une assez juste mesure de cette compréhension, même si l’on pourra montrer par la suite qu’à partir d’un certain taux de contraction il n’est pas toujours nécessaire de saisir dans son détail le texte de départ pour le bien résumer. C’est pourquoi les contresens (reformulations complètement erronées d’une idée), les faux-sens (reformulations partiellement fautives d’une idée), les omissions (d’articulations ou d’arguments importants), voire les ajouts (d’idées qui n’étaient pas présentes dans le texte) constituent des critères de minoration décisifs dans la notation.


 


► Enfin, en tant qu’il est également un travail de reformulation, le résumé permet d’évaluer votre maîtrise de la langue écrite. À cet égard, la difficulté spécifique qui consiste à exprimer en des termes différents du texte original une pensée qui n’est pas la vôtre suppose une souplesse d’adaptation, une aisance dans la recherche d’équivalents logiques et sémantiques, une connaissance du lexique et de la syntaxe, bref autant de qualités tout spécialement sollicitées par l’exercice du résumé et donc parfaitement évaluables dans ce cadre. Il va de soi que la maîtrise du code orthographique s’inscrit dans cette même perspective.


En somme, la qualité essentielle que vise à évaluer le résumé de texte, c’est votre aptitude à communiquer. En vous invitant à servir de relais entre la pensée d’un auteur et un destinataire qui n’est pas censé y avoir directement accès (le correcteur), on mesure :


1/ vos facultés d’empathie, c’est-à-dire votre aptitude à épouser totalement la pensée d’un autre, sans l’adultérer par rien qui lui soit étranger ;


2/ votre capacité à transmettre cette pensée à un tiers en sorte qu’il puisse s’en faire une idée aussi juste que possible à partir de votre synthèse.


Ces orientations fondamentales, qui sous-tendent les attentes des jurys de concours, nous invitent maintenant à revenir sur les termes de notre définition, et les contraintes « CQFD » qui en découlent, afin d’en préciser le sens et les enjeux.










II | Modalités techniques et attentes des jurys de concours




1. Écrire un texte plus court (point C)


L’exigence de condensation qui est au principe du résumé est signifiée, dans tous les concours, par la fixation d’une norme de longueur rappelée dans la consigne liminaire. Commencez par la lire attentivement, même si vous estimez connaître les règles du concours, car il arrive qu’elles soient modifiées ! Cette norme se caractérise par un nombre maximum de mots autorisés, lequel est souvent assorti d’une marge de tolérance (± 5 % ou ± 10 %). Attention, cette marge varie donc en fonction de la longueur imposée.


Ce nombre de mots est assez fluctuant suivant les concours. De manière générale il oscille entre 100 et 400 mots pour des textes allant de 700 à 4 000 mots33. Il s’ensuit que si le taux de contraction est variable, il est généralement assez fort (approchant souvent le dixième du texte original). On verra que cela n’est pas sans conséquence sur l’entraînement à suivre et la méthode à acquérir.


La norme de longueur appelle plusieurs remarques tout à fait décisives pour la mise au point du travail que vous allez remettre.


• Remarque 1 : il est bien entendu qu’elle doit être strictement respectée. Les dépassements constatés par les correcteurs sont sévèrement pénalisés : cela va de un à quelques points, pour les premiers mots au-delà du seuil indiqué, au zéro pur et simple dès que le dépassement est jugé excessif. De fait, si l’on vous accorde une marge de tolérance inférieure et supérieure par rapport au chiffre de base, ce n’est sûrement pas pour que vous vous croyiez autorisés à la transgresser ; elle légitime sans contredit la dureté des sanctions appliquées en cas de non-respect.


• Remarque 2 : on vous demande presque toujours d’indiquer à la fin du résumé le nombre de mots utilisés44 (et parfois de placer une barre tous les cinquante mots). Voilà encore une consigne à respecter scrupuleusement. L’absence de mention du nombre de mots employés peut faire l’objet d’une pénalisation forfaitaire. Quant aux petits futés qui seraient tentés de jouer avec le feu, nous rappellerons ceci : un correcteur de concours corrige en général plusieurs centaines de copies ; il intègre de ce fait très rapidement les normes de longueur imposées et peut en outre se fonder sur le nombre de mots moyen que vous utilisez par ligne. Par conséquent il est rapidement alerté par des dépassements, même légers. S’il apparaît que votre décompte, qu’il va contrôler en cas de doute, n’est pas conforme à ce que vous indiquez, et que la fraude est patente, il peut dans certains cas être en droit de considérer comme nulle votre épreuve. Il est donc regrettable de risquer d’échouer à l’écrit d’un concours pour une raison aussi stupide. Le jeu n’en vaut pas la chandelle. On sera en revanche plus indulgent pour un dépassement loyalement avoué, s’il n’est pas excessif.


• Remarque 3 : c’est la plus importante car elle vaut pour tous, alors que les dépassements évoqués ci-dessus sont heureusement assez rares (mais le fait qu’on soit toujours confronté à quelques cas justifie notre mise en garde). Pour vous donner le maximum de chances d’être aussi précis et exhaustifs que possible, il est souhaitable que vous visiez toujours au plus près de la limite supérieure indiquée ou autorisée.


Précisons d’abord ce que cela signifie avant d’expliquer l’intérêt qu’il y a à procéder ainsi. Dans le cas où aucune marge de tolérance n’est indiquée, cette limite est de facto celle du nombre de mots spécifié dans la consigne. Dans le cas, en revanche, où l’on vous octroie une marge (par ex. de ± 10 %), cette limite est celle du nombre de mots autorisés, plus 10 %. Ainsi, dans un résumé de 250 mots ± 10 %, on aura tout intérêt à faire un résumé qui s’approche (en restant légèrement en deçà, afin d’éviter tout risque de dépassement) des 275 mots. Autre cas de figure : s’agissant d’un résumé de type HEC par exemple, en 400 mots maximum, on fera en sorte de frôler au plus près la limite prédéfinie. En l’occurrence, à HEC, il est même précisé qu’un dépassement d’un très petit nombre de mots « est sans conséquence », tandis qu’il n’est pas conseillé de rester en deçà de la longueur impartie.


Pourquoi vous encourager à suivre une telle recommandation ? Si une marge de tolérance est proposée, sachez qu’elle ne peut faire l’objet d’aucune pénalisation dès lors qu’elle est exploitée dans le respect des bornes qu’elle établit55. Partant, vous comprendrez aisément le bénéfice qu’il y a à ne pas se priver de l’opportunité de faire état de certains arguments intéressants, de mieux lier ses phrases, d’enchaîner plus clairement ses paragraphes, etc. Il ne s’agit évidemment pas d’être plus bavard, mais bien de proposer au jury un contenu informatif aussi élégamment reformulé, aussi juste et aussi dense que possible.







2. Écrire un texte autonome et cohérent (point Q)


Résumer, c’est un point essentiel, consiste à passer d’un texte à un autre texte de moindre longueur. Cette évidence apparente dissimule une triple et redoutable exigence : exigence d’intelligibilité, exigence de fidélité, exigence de reformulation. Pour bien cerner ce que recouvrent ces trois impératifs, et tout d’abord le premier d’entre eux66, il convient de rappeler au préalable ce qu’on appelle un « texte ».


Suivant l’étymologie latine, très suggestive en l’occurrence, un texte – textus – est un tissu, un enlacement. C’est dire qu’un texte ne juxtapose pas des énoncés (même s’il peut s’en donner syntaxiquement l’apparence). Il les agence, les organise linéairement en un tout cohérent. La nécessité absolue de rédiger vous-mêmes un texte – il s’agit là d’un critère d’évaluation majeur du résumé – est un objectif que l’ARC suivant vous permet d’atteindre.


 


► Écrire un texte Autonome : le correcteur, il faut vous pénétrer de cette fiction, doit pouvoir lire votre résumé « comme s’il » ignorait tout du texte-source. Plus exactement, il n’a pas à mettre en jeu sa connaissance du texte original pour comprendre les informations qui figurent dans le vôtre. Il ne s’appuie sur cette connaissance qu’à seule fin d’apprécier la pertinence de vos reformulations. Tâchez donc de vous placer constamment dans la posture suivante (qui présente l’intérêt de mimer l’usage social du résumé dont on comprendrait mal l’utilité autrement) : « Je m’efforce de donner à comprendre beaucoup plus brièvement les données essentielles d’un texte auquel mon destinataire, pour des raisons x, n’a pas eu accès. » Il s’ensuit que vous devrez vous relire en tentant d’adopter le point de vue de votre destinataire, en vous mettant à sa place.


 


► Écrire un texte Rédigé : la nécessité d’aboutir à une formulation beaucoup plus condensée conduit parfois à l’abus de procédés qui autorisent certes un gain appréciable en nombre de mots, mais dont l’excès finit par délinéariser totalement le texte. Pour éviter de donner à votre lecteur une fâcheuse impression de discontinuité, et en somme d’artificialité (un résumé n’est pas un télégramme ni une sténographie), il vous est conseillé de ne pas multiplier (et même d’éviter autant que faire se peut) les astuces auxquelles vous n’auriez ordinairement pas recours lorsque vous vous exprimez par écrit :


— les ellipses des sujets ou des verbes ;


— la suppression des liens d’articulation (surtout ceux qui expriment la progression logique de l’argumentation ou de l’information) et les juxtapositions systématiques d’énoncés ;


— l’abus du participe présent ;


— les phrases trop longues qui deviennent de véritables fourre-tout ;


— et en définitive tout ce qui suggère trop ostensiblement une écriture qui vise à « abréger ».


 


► Écrire un texte Cohérent : non seulement le résumé doit pouvoir se lire indépendamment de sa source, mais il doit faire preuve de cohérence et de cohésion. Il faut par conséquent bannir tout ce qui l’apparenterait à un simple montage de fragments, de bribes du texte, fussent-ils jugés particulièrement significatifs. Un résumé réagence nécessairement les informations (sans pour autant en modifier l’ordre ni le sens) au sein d’un texte neuf qui n’est pas la simple version miniaturisée du texte original. C’est dire également qu’il doit restituer la progression du texte de départ et la logique de ses principales articulations en sorte qu’à aucun moment le correcteur n’ait le sentiment que vous passez du coq à l’âne. Cohérence suppose donc unité, progression, cohésion syntaxique, intelligibilité sans faille.


Quand même le résumé doit pouvoir se lire comme un texte autonome, il conserve avec sa source un lien fondamental pour l’appréciation de sa pertinence, tout au moins dans l’optique des concours, lien exprimé par le terme, à juste titre redouté des candidats, « fidélité ». Il importe dès lors d’expliciter ce que recouvre cette attente essentielle des jurys de concours.







3. Écrire un texte fidèle à sa source (point F)


Pour résumer l’idéal vers lequel serait censée tendre une reformulation justiciable du qualificatif « fidèle », on peut suggérer le principe suivant : vous procéderez à la rédaction du résumé comme si c’était l’auteur lui-même qui abrégeait son texte, comme si de ce fait vous étiez l’auteur du texte-source. Bien sûr, l’analogie repose sur une impossibilité de fait. Elle n’en traduit pas moins un certain état d’esprit qui doit rester le vôtre et qui devra se concrétiser par l’observance des règles que voici.


 


► Soyez parfaitement objectifs. Pour cela faites totalement abstraction de votre point de vue personnel sur les opinions soutenues par le rédacteur du texte original et évitez toute intrusion du type : « selon moi l’auteur… ». Le corollaire obligé de ce premier point est qu’il ne faut en aucun cas modifier une information (dans l’idée par exemple de prolonger ou de clarifier la pensée de l’auteur) ni a fortiori ajouter quoi que ce soit de votre cru.


 


► Restituez le contenu informatif global du texte. Cela signifie que vous donnerez pour axe de composition à votre résumé le thème dominant et la visée principale qui assurent la cohérence, l’unité du texte de départ (quelle thèse veut-il établir, quelle idée générale défendre, quelle information essentielle dispenser ?), et que vous retiendrez en priorité les informations ou les arguments que vous jugez les plus décisifs pour soutenir cette visée. Être fidèle, sous cet angle, veut donc dire tenter de rechercher une adéquation maximale entre le contenu du texte original et la version condensée que vous en proposez. Évitez toutefois, sous prétexte de ne paraître rien sacrifier de tel ou tel passage, les mentions trop vagues ou trop allusives qui interdisent en vérité de le comprendre ou de s’en faire une idée claire.


 


► Respectez l’ordre d’exposition des informations ou des arguments tel qu’il est établi dans le texte-source ainsi que les rapports logiques (ex. : opposition, conséquence…) ou organisationnels (ex. : d’abord, ensuite, enfin…) qui président à leur enchaînement. On lit ainsi parfois des résumés qui trouvent bon de commencer par une sorte de « pré-résumé » de ce qui va être synthétisé ensuite ; il va de soi que si l’auteur du texte original n’a pas lui-même procédé ainsi, vous n’êtes pas habilités à le faire. Dans le même ordre d’idée, vous ne devez pas réaménager la succession de certains arguments sous le prétexte (fût-il légitime) d’atteindre à une plus grande clarté. En revanche, il reste toujours possible de fusionner des idées voisines.


 


► Maintenez le système énonciatif du texte-source. C’est là un point délicat qu’il faut d’abord expliciter, puis nuancer quelque peu. Relèvent de « l’énonciation » dans un texte77 toutes les marques qui indiquent l’attitude de l’auteur à l’égard de son énoncé, savoir essentiellement : les pronoms personnels, les modes et les temps, les jugements explicites ou implicites de l’auteur (évaluations, appréciations…) et de manière générale le ton qui peut rendre plus ou moins sensibles ses opinions personnelles (polémique, objectivité, admiration, indignation, ironie…). Il résulte par conséquent du fait que le registre énonciatif est contraint par celui du texte original :


• … que vous devez proscrire les marques du discours rapporté du genre : « Dans ce texte, Untel affirme que… », « D’après l’auteur… », etc.


• … que si l’auteur recourt au « je » pour définir son point de vue vous êtes non seulement autorisés mais astreints à adopter cette perspective subjective. Toutefois, dans un résumé à fort taux de contraction, issu d’un texte qui peut être très long, cela demande tout de même à être nuancé. Car quelques « je » disséminés dans un texte de 4 000 mots ne produisent pas du tout le même effet que dans un texte de 400 mots. Autrement dit, tout est affaire d’appréciation et de bon sens. Le maintien du « je » ne vaut que si l’énonciation du texte de départ est résolument subjective. Dans le cas contraire il ne s’impose pas nécessairement, car il serait fâcheux de donner au lecteur un sentiment de subjectivité que ne communique pas aussi sensiblement le texte original. En outre, il faut prendre garde à ceci qu’un « je » inattendu, épisodique, peut produire dans un résumé, en somme assez court, une désagréable impression d’incongruité. Une fois encore, privilégiez la cohérence et l’unité de ton.


• … que si l’auteur développe une information, une thèse au conditionnel, au passé, au futur, vous devrez conserver ces temps dès lors qu’ils caractérisent une attitude significative (certitude, hypothèse, nostalgie, etc.)


• … que vous devez tenter de trouver un équivalent au ton adopté par l’auteur. Contrainte plutôt délicate. Il est assez rare qu’on vous propose aux concours des textes à la tonalité très marquée, par exemple fortement polémiques, passionnés, indignés, férocement ironiques… Mais le cas se rencontre malgré tout, ne serait-ce que de manière passagère dans le texte. L’idéal est alors de tenter de rendre, sans pour autant reprendre à l’identique les termes ou les tournures exacts de l’auteur, l’attitude qu’il adopte implicitement ou explicitement. Un passage ironique, par exemple, ne sera pas « traduit » pour restituer directement l’éventuelle critique implicitée, mais rendu de telle sorte que le correcteur ait les moyens de comprendre qu’il s’agit bien d’un trait d’ironie. Nous proposerons bien entendu plus tard des exemples de textes qui soulèvent ce genre de problèmes.







4. Écrire un texte formellement différent (point D)


► Le sens et l’intérêt de la reformulation


C’est peut-être l’exigence qui éveille chez les candidats la plus forte inquiétude et engendre la plus grande perplexité. À bon droit, puisqu’elle constitue une des difficultés majeures du résumé.


Avouons que cette contrainte repose sur une contradiction apparemment perverse, pour ne pas dire une véritable aporie. D’une part on vous demande de restituer fidèlement le ton et la pensée de l’auteur, un peu comme si vous étiez cet auteur, d’autre part on vous enjoint de faire cela avec vos propres mots, en évitant de reprendre littéralement des formules du texte. Pourquoi une attente aussi paradoxale ?


Premièrement pour éviter que le résumé ne se borne – trompeuse facilité – à un collage de fragments prélevés avec plus ou moins de bonheur dans le texte original. Mais s’il est constant que, bien souvent, ce montage s’apparente plus à une chimère qu’à un nouveau « texte », il faut admettre que parfois, lorsque les coutures sont habilement faites, il peut fort bien conduire à un résultat assez cohérent.


Il faut donc souligner, en second lieu, que le résumé, tel qu’il est conçu dans le cadre des concours, est tout autant un exercice de rédaction qu’un exercice de compréhension. À ce titre, il impose un devoir de reformulation qui vise à évaluer vos capacités à exprimer, en des termes choisis par vous, une pensée qui n’est pas la vôtre. Du coup vous voyez que l’exigence de fidélité se décline de deux façons. Il s’agit certes de ne pas trahir la pensée de l’auteur en restituant en toute objectivité son projet informatif et / ou argumentatif. Mais on s’assure mieux encore de la justesse de votre compréhension en vous imposant le détour d’une reformulation personnelle, à la fois synthétique et paraphrastique.


C’est le lieu de rappeler que la capacité à paraphraser est un indice certain de compréhension d’un énoncé. Au reste la paraphrase, trop souvent dépréciée comme inutile et verbeuse redondance, est un exercice qui appartient à une très ancienne tradition rhétorique ; certains courants de la linguistique contemporaine l’utilisent même pour éclairer les sens possibles d’un même énoncé. Ne nous étonnons donc pas que votre maîtrise de la paraphrase synthétique soit un critère d’évaluation essentiel pour apprécier la pertinence de votre résumé. Mais comment s’y prendre pour reformuler ou, si l’on veut, paraphraser (non pas toutefois de façon plus longue, au sens commun du terme, mais plus courte) ?


 


► Les procédés de la paraphrase synthétique


Reformuler plus brièvement un texte, avec ses propres mots et tout en essayant de préserver son contenu informatif essentiel, suppose la mise en œuvre de quelques opérations de base que nous rappellerons, car ce sont elles que vous devrez peu à peu apprendre à dominer. Elles vous éclaireront également peut-être sur ce que vous faites, parfois sans en avoir toujours clairement conscience (ainsi qu’un certain M. Jourdain…) lorsque vous rédigez un résumé.


• La suppression : elle consiste à effacer, sans qu’il en reste de trace dans le résumé, des fragments, voire des passages entiers du texte-source. Cette réduction purement quantitative se fait empiriquement sur la base de critères tels que :


— le caractère répétitif, redondant d’une information ;


— le caractère secondaire ou subordonné d’une information par rapport à une autre plus importante ou qui l’englobe (par ex. des arguments à l’égard de l’idée principale qu’ils soutiennent, des exemples illustratifs à l’égard d’un argument…) ;


— le caractère périphérique, accessoire, digressif d’une information par rapport à l’axe principal de la démonstration qui constitue le fil directeur du texte, le champ propre de la réflexion.


• La substitution : opération qui permet de reformuler un propos en étant plus économe en mots. Ses procédés seront précisés dans le chapitre 5 (« La rédaction du résumé »).


• L’intégration  : elle tend à regrouper des énoncés en une expression unique qui permet de les fédérer à un rang supérieur. Ex. : « sa tête est énorme, son cou à peine visible, ses bras très longs, ses jambes torses » → « son corps est difforme ». « On peut voir partout, à la télévision, à la radio, dans les quotidiens, les magazines, les hebdomadaires que… » → « On voit dans les médias que… »


• La généralisation : elle vise à supprimer des spécifications pour trouver une formulation plus synthétique (ce qui suppose un travail de compréhension supérieur à l’opération précédente). Ex. : « Les amateurs attendaient avec beaucoup d’impatience le dernier enregistrement des symphonies de Beethoven par Karajan. Cette troisième version du maître vient de sortir. Hélas, elle ne vaut pas la deuxième. Les interprètes semblent moins convaincus, la prise de son est plus froide, et ce nouvel enregistrement n’apporte pas grand-chose de neuf » → « Les mélomanes ont été déçus par le dernier enregistrement de Karajan. »




Fiche Bilan 1
 POUR ESPÉRER RÉDIGER UN RÉSUMÉ CONFORME…













	

… je dois




	

Je ne dois pas…









	

… respecter le taux de réduction imposé (en profitant le plus possible de la limite supérieure autorisée)




	

… obtenir un décompte de mots situé en deçà ou au-delà des maxima et minima définis par la consigne









	

… indiquer le décompte exact des mots utilisés




	

… tenter de truquer un décompte sous peine de forte pénalisation









	

… écrire un texte compréhensible par une personne qui ne connaîtrait pas le texte original




	

… compter sur la connaissance du texte par le correcteur pour interpréter mes allusions, etc.









	

… écrire un texte véritablement rédigé




	

… me satisfaire de notations trop elliptiques, voire télégraphiques / farcir mes phrases à l’excès









	

… écrire un texte cohérent qui restitue la progression logique du texte original et au besoin ne pas hésiter à souligner par des connecteurs appropriés les grandes articulations de la pensée




	

… procéder à un simple collage de fragments/éliminer les principales articulations de la pensée ou introduire des rapports logiques différents entre les idées









	

… rester totalement objectif




	

… introduire un point de vue ou un jugement personnels









	

… rester fidèle au contenu global du texte original ainsi qu’à sa principale visée informative ou argumentative




	

… introduire des arguments ou des faits absents du texte original/trahir les idées de l’auteur par des contresens, faux-sens, ajouts ou omissions









	

… respecter strictement l’ordre d’exposition des idées suivi dans le texte original




	

… modifier l’ordre des idées, fût-ce par souci de clarté / ajouter une introduction ou une conclusion









	

… respecter l’équilibre général du texte-source




	

… résumer trop longuement certaines parties et trop succinctement d’autres passages (en particulier les fins de texte)









	

… me mettre à la place de l’auteur, à qui l’on demanderait de résumer lui-même son texte




	

… introduire des marques du discours rapporté (ex. : « L’auteur affirme que… »)









	

… préserver le système énonciatif du texte original




	

… transposer un texte écrit à la première personne à la troisième / modifier les temps ou les modes









	

… tenter de préserver le ton du texte (s’il est marqué : ironie, polémique…)




	

… neutraliser par une reformulation trop objective les passages affichant une attitude très marquée









	

… rechercher des reformulations originales, en écrivant avec mon propre style




	

… reproduire à l’identique des expressions ou des passages du texte-source









	

… veiller à la correction orthographique et syntaxique ainsi qu’à la lisibilité de mon écriture / soigner la présentation matérielle de ma copie




	

… oublier d’opérer des contrôles fréquents ou préserver le temps nécessaire pour une relecture attentive / multiplier les ratures, négliger la graphie
















• La conceptualisation  : elle ne consiste plus seulement à trouver de nouvelles relations lexicales dotées d’un plus grand pouvoir de compréhension (d’englobement). Elle met l’accent sur la dimension explicative ou logique d’un ensemble de faits, d’événements, grâce à un nouvel énoncé à caractère théorique qui permet de passer à un niveau d’abstraction supérieur. Pour bien faire comprendre le mécanisme d’une opération de conceptualisation et la bien distinguer de celle de généralisation, prenons l’exemple suivant :




La star hollywoodienne, à laquelle se sont efforcées de ressembler des générations de blondinettes (vraies et fausses), s’exporte très mal. Madonna a intérêt à gagner 20 bons centimètres si elle a des vues sur un Masaï. Ses lèvres siliconées, si pulpeuses, seraient tellement plus sexy percées de tampons, tiges, et soigneusement distendues sur un plateau. Les femmes éthiopiennes se sentent nues sans leur plateau labial (ou labret). Une mode née d’une tentative de défiguration destinée à décourager les marchands d’esclaves. Quant aux Padaungs de Birmanie, ils ne supportent la tête de leurs femmes qu’au bout d’un cou long d’au moins 25 cm. Les beautés locales, les fameuses femmes-girafes, mettent un point d’honneur à l’étirer au maximum, grâce à des anneaux de laiton. […] Et M. Monde alors ? Là non plus il n’y a pas de règles : le play-boy type n’existe pas. Le blondinet craquant n’inspire que très modérément les Africaines, qui se moquent de sa couleur de peau en le traitant de « rouge ». Les géants danois sont les « kratounas » – affreux sales et méchants – des femmes eskimaudes et les Asiatiques froncent le sourcil devant des poitrines par trop velues.


Science et vie junior, n° 28, juillet-août 1991.





Je réaliserai une généralisation en écrivant que « les canons de la beauté féminine sont très variables selon les pays ou les continents et qu’il en est de même pour ceux de la beauté masculine ». Mais je passerai au niveau de la conceptualisation en déduisant la loi qui se cache derrière cette série de faits, à savoir que « la beauté chez les êtres humains est une notion relative ». Bref, la généralisation est simplement récapitulative d’éléments de même rang, tandis que la conceptualisation est l’énoncé d’une loi abstraite inclusive, c’est-à-dire fédérant à un niveau supérieur des éléments de rang inférieur à l’aide d’un principe commun sous-jacent.


On voit bien alors, à travers toutes ces opérations, comment et pourquoi un résumé peut en effet témoigner à la fois de votre intelligence du texte original et de votre aisance dans le maniement de la langue écrite.


En vue de faciliter votre mémorisation des critères qui gouvernent l’appréciation, par les jurys de concours, de la qualité de votre résumé, vous pourrez vous reporter au tableau de synthèse de la page précédente.










III | Un type de texte à connaître : le texte argumentatif


Lorsqu’on évoque l’idée de méthode, on songe prioritairement à l’acquisition d’un certain nombre de savoir-faire : réflexes, automatismes, procédures diverses… Toutefois ces savoir-faire ont – au moins en ce qui concerne le résumé – fort peu de chance d’être opérants s’ils ne s’adossent à des savoirs dont on fera difficilement l’économie.


Inutile de se bercer d’illusions, parmi ces savoirs il y en a dont l’absence ne saurait être compensée par quelque méthode que ce soit, puisqu’ils seront mobilisés chaque fois de manière spécifique en fonction du contenu du texte à résumer : connaissances encyclopédiques (culture), connaissances lexicales (étendue de votre vocabulaire), etc. Il est clair qu’on se prépare aussi au résumé en lisant et en se forgeant une bonne culture, tant il est vrai qu’on comprend mieux ce sur quoi on possède d’ores et déjà quelques « lumières ».


À côté de cela, d’autres savoirs peuvent être explicités dans le cadre d’un manuel de méthodologie, et ce sont sans nul doute les plus importants. Il s’agit en particulier de tout ce qui détermine l’affiliation typologique des textes à résumer.




1. Qu’est-ce qu’un « type de texte » ?


Au principe du résumé, donc, un texte d’auteur (assez rarement littéraire, ce qui ne veut pas dire nécessairement dépourvu de toute ambition de style) qu’on a jusqu’à présent convenu d’appeler indifféremment « texte original » ou « texte-source ». Il se trouve que les textes proposés aux concours des grandes écoles scientifiques ou commerciales sont soit des articles (tirés de journaux ou de revues), soit des extraits d’ouvrages de philosophie, d’histoire, de sociologie, etc., le genre dominant étant préférentiellement celui de « l’essai ». Mais derrière cette multiplicité des genres se dissimule la prééminence d’un type unique, dont ils relèvent tous : le texte argumentatif. Il est par conséquent nécessaire d’en rappeler la spécificité et les principes de composition ; c’est d’eux que découlent en effet, dans une large mesure, les conseils pratiques que nous proposerons dans le prochain chapitre. Souvenez-vous de ceci : on ne peut prétendre comprendre un texte, ni surtout le résumer, si l’on n’a pas la moindre idée de la manière dont il « fonctionne », abstraction faite de son contenu sémantique. Du reste, en tous domaines, une méthode ne peut se dégager que s’il existe, au-delà de la diversité des situations ou des objets, un minimum de constantes, de règles sur lesquelles il est toujours loisible de s’appuyer.


Vous l’aurez compris, il ne faut pas confondre « type » et « genre ». Le récit par exemple est un type de texte qui peut s’actualiser sous des formes très diverses : conte, nouvelle, roman (lui-même partageable en genres multiples : policier, fantastique…). Mais tout comme la structure du récit obéit à des lois qui transcendent les genres, on reconnaît dans les textes argumentatifs des modes de fonctionnement constants qui vous fournissent, si vous savez les identifier, de précieux atouts pour les bien résumer. Ce sont ces « invariants » qui permettent de classer un texte dans une catégorie donnée88.


Nous allons à présent rappeler les traits essentiels qui caractérisent le texte argumentatif, auquel vous serez principalement confrontés. Bien que ces caractéristiques soient souvent connues intuitivement, du moins chez des lecteurs expérimentés, elles gagnent beaucoup à être explicitées pour qui veut améliorer sa méthode en procédant avec une plus grande rigueur.







2. La structure du texte argumentatif


Afin de cerner les caractéristiques essentielles qui permettent d’identifier la nature argumentative d’un énoncé, on prendra appui sur un passage tiré de la préface d’un roman de Victor Hugo ; ce court extrait permettra d’illustrer et d’étayer les analyses qui vont suivre.






Nous nous adressons aux hommes de loi proprement dits, aux dialecticiens, aux raisonneurs, à ceux qui aiment la peine de mort pour la peine de mort, pour sa beauté, pour sa bonté, pour sa grâce.


Voyons, qu’ils donnent leurs raisons. Ceux qui jugent et qui condamnent disent la peine de mort nécessaire. D’abord – parce qu’il importe de retrancher de la communauté sociale un membre qui lui a déjà nui et qui pourrait lui nuire encore. – 1[S’il ne s’agissait que de cela, la prison perpétuelle suffirait. À quoi bon la mort ? Vous objectez qu’on peut s’échapper d’une prison ? Faites mieux votre ronde. Si vous ne croyez pas à la solidité des barreaux de fer, comment osez-vous avoir des ménageries ?


Pas de bourreau où le geôlier suffit.]


Mais, reprend-on, – il faut que la société se venge, que la société punisse. – Ni l’un, ni l’autre. 2[Se venger est de l’individu, punir est de Dieu.


La société est entre deux. Le châtiment est au-dessus d’elle, la vengeance au-dessous. Rien de si grand et de si petit ne lui sied. Elle ne doit pas « punir pour se venger » ; elle doit corriger pour améliorer.] Transformez de cette façon la formule des criminalistes, nous la comprenons et nous y adhérons.


Reste la troisième et dernière raison, la théorie de l’exemple. – Il faut faire des exemples ! il faut épouvanter par le spectacle du sort réservé aux criminels ceux qui seraient tentés de les imiter ! – Voilà à peu près textuellement la phrase éternelle dont tous les réquisitoires des cinq cents parquets de France ne sont que des variations plus ou moins sonores. 3[Eh bien ! nous nions d’abord qu’il y ait exemple. Nous nions que le spectacle des supplices produise l’effet qu’on attend. Loin d’édifier le peuple, il le démoralise, et ruine en lui toute sensibilité, partant toute vertu.]


Victor Hugo, préface au Dernier Jour d’un condamné, 1832. 








► Ce qu’argumenter veut dire


L’argumentation est une technique d’influence qui vise à renforcer ou à modifier chez autrui un comportement ou une croyance. L’auteur d’un énoncé argumentatif élabore par conséquent un discours qui cherche à faire partager une thèse – autrement dit une opinion, une prise de position – à son lecteur.


C’est pourquoi l’on appelle thèse défendue la thèse soutenue par l’auteur, et thèse réfutée la position qu’il nuance ou conteste.


Dans un texte dit « argumentatif », les arguments sont les raisons avancées à l’appui de la thèse afin de la rendre acceptable par le lecteur. Ainsi, un « argument pour » sera un argument orienté vers la thèse de l’auteur, un « argument contre » un argument qui conduit à une prise de position contraire à la sienne.


La visée argumentative d’un texte caractérise alors l’orientation, la convergence des arguments utilisés par l’auteur vers une conclusion qui n’est autre que la position qu’il soutient (elle ne se trouve pas toujours à la fin !).




Analyse du texte de V. Hugo




La visée argumentative du texte de Victor Hugo est de faire admettre la nécessité d’abolir la peine de mort (visée implicite mais aisément déductible de l’énoncé), sa thèse étant qu’elle est à la fois inutile et immorale. Les destinataires d’une telle argumentation sont clairement désignés dans le paragraphe introductif. C’est eux qu’il faut convaincre, dans le même temps qu’il s’agit de renforcer la conviction de ceux qui partagent le point de vue de l’auteur.


Quant aux « arguments pour » employés par l’auteur, ils sont indiqués entre crochets et numérotés de 1 à 3.








► Le jeu des voix dans le texte argumentatif


On n’argumente pas le certain. Lorsqu’un accord est établi sur une question, il n’y a pas ou il n’y a plus lieu d’argumenter. Un texte argumentatif trouve donc sa source dans une question qui divise au moins deux interlocuteurs. Cette question est dite « polémique », parce qu’elle engendre un débat au sein duquel s’affrontent des thèses différentes ou opposées. Elle n’est évidemment pas toujours explicitement formulée, mais la mettre au jour, c’est souvent cerner ce qui fait la cohérence et l’unité du texte.


Aussi, même s’il ne revêt pas la forme d’un dialogue, un texte argumentatif est explicitement ou implicitement « dialogique », c’est-à-dire qu’il oppose au moins deux voix dont l’une est celle de l’auteur (qui défend une thèse) et l’autre celle d’un « adversaire » (qui soutient une thèse différente). Mais dans un texte dialogique, différence décisive avec le dialogue, une seule personne est responsable de la totalité de l’énoncé (Victor Hugo, dans notre exemple). Les autres voix, celles des tenants des thèses adverses par exemple, sont simplement citées par lui. C’est donc l’auteur qui organise le jeu des voix au sein de son propre discours et les manipule à sa guise.


Il est généralement convenu d’appeler énonciateur(s) le ou les responsables des énoncés rapportés par l’auteur dans son texte. Un auteur peut être amené à citer des « énonciateurs » soit pour réfuter leurs idées, soit pour conforter ses propres dires. Les mentions faites, dans un texte argumentatif, d’autres discours sont plus ou moins faciles à repérer. Parfois les énonciateurs sont nommément désignés (« Selon Freud… » ; « Hegel a observé que… »). À d’autres moments ils sont indiqués de manière vague (« certains prétendent que… » ; « il paraît que… » ; « on entend souvent dire… »). Fréquemment enfin, le dialogisme est totalement implicite et l’on ne peut que reconstituer « en creux » les autres discours à partir de ce qu’écrit l’auteur. Soit l’énoncé : « On pourrait observer que s’il est désagréable d’être soumis à jugement, il est contraire à la nature et dangereux de vouloir se soustraire à tout jugement » (Primo Levi) ; une telle prise de position sera défendue pour la seule raison – comme le prouve l’allusion implicitée par le passage en italiques – que certains pensent qu’il ne faut pas se soumettre au jugement d’autrui. Derrière toute thèse il y a donc la possibilité de sa contestation.


Si ce dernier point peut se révéler important pour la compréhension du texte, il ne l’est évidemment pas pour la rédaction du résumé qui n’a pas à en dégager des implicites. En revanche, l’identification des énonciateurs, quand ils sont explicitement désignés dans un texte, est capitale. Non seulement cette identification permet de ne pas attribuer à l’auteur une idée qui ne serait pas de lui, mais dans le cas où un énonciateur est nommément cité, et que l’importance de cette mention incite à l’évoquer dans le résumé, vous devrez impérativement indiquer « qui parle » afin de bien marquer qu’il s’agit d’un discours rapporté par l’auteur et non d’un propos qui lui est directement attribuable.




Analyse du texte de V. Hugo




La question polémique implicitée dans le texte d’Hugo est : « Faut-il abolir la peine de mort ? »


Deux voix s’opposent nettement dans le texte. Celle d’un « nous » qui englobe l’auteur et les tenants de sa thèse (à moins qu’il ne renvoie simplement « en majesté » à V. Hugo seul).


Nous avons souligné en italiques et en gras les termes qui désignent les énonciateurs auxquels est explicitement attribuée la thèse adverse. On voit que Hugo recourt à un dialogisme très marqué qui mime les procédures du dialogue (il a souvent chaudement débattu ces questions à la Chambre).


Un résumé ne pourrait donc se passer de restituer un si remarquable jeu de voix.








► Quelques aspects de l’énonciation dans le texte argumentatif


On a défini dans le chapitre précédent ce que recouvrait le terme « énonciation ». Ajoutons simplement ici quelques points concernant plus précisément le texte argumentatif.


• On et nous. Ces deux pronoms personnels ont des rôles argumentatifs variés mais forment souvent un duo complémentaire et opposé, exemplairement illustré dans le texte de V. Hugo. Du côté de on les tenants de la thèse que l’auteur ne partage pas et qu’il met ainsi à distance (grâce à la valeur de l’indéfini) ; du côté de nous l’auteur, et éventuellement ses lecteurs qu’il enrôle a priori dans le camp de la thèse défendue, comme pour mieux, par cette manœuvre, anticiper ou forcer leur adhésion. On, cependant, n’exclut pas nécessairement l’auteur et peut parfois signifier « nous », voire « tout un chacun ». Il peut même désigner l’auteur en personne afin d’éviter le « je » et de donner un caractère plus général, plus objectif aux opinions défendues. Il va de soi que le résumé préservera ces jeux énonciatifs, surtout s’ils sont, comme dans le texte de Victor Hugo, particulièrement insistants.


• D’autres indices énonciatifs permettent de mesurer l’implication de l’auteur dans son discours, et de déceler le ton du texte. C’est notamment le cas des procédés qui expriment le degré d’adhésion de l’auteur aux thèses qu’il expose, ou qui trahissent des jugements de valeur à l’égard des propos qu’il tient ou rapporte. Nous en avons mis quelques-uns en italiques dans le texte de Victor Hugo. Il peut s’agir :


— d’adverbes ou de locutions diverses (sans conteste, probablement, odieusement, malheureusement…) ;


— d’adjectifs (prouvé, douteux, scandaleux, superbe, grand…) ;


— de verbes (je doute, ils affirment, nous nions…) ;


— de conditionnels (qui laissent généralement prévoir une réfutation, tels : il semblerait que… / on pourrait croire…) ;


— de guillemets ou d’italiques (qui expriment parfois la mise à distance par l’auteur de certains énoncés) ;


— d’exclamations, d’interrogations, d’interjections (hélas !…) qui peuvent traduire l’indignation, l’étonnement, etc. (voir le texte de Hugo) ;


— de termes péjoratifs ou mélioratifs : raisonneurs, éternelle, variations sonores dans le texte de Victor Hugo sont ostensiblement péjoratifs et dénoncent une attitude critique ;


— de l’ironie, qui consiste à faire mine d’assumer une opinion contraire à la sienne, tout en la présentant de telle sorte que le destinataire comprenne que c’est pour mieux la rejeter.


Là encore, si le cumul de ces indices indique une prise de position très marquée, le résumé devra s’efforcer de préserver cette tonalité subjective ou « engagée » de l’auteur du texte-source.


 


► Notion de circuit argumentatif


Dans la mesure où il possède une visée de persuasion (au sens le plus large) – l’auteur cherchant à rendre acceptable une thèse en construisant un raisonnement –, le texte argumentatif suit une forme de composition à laquelle le terme plan sied assez mal. C’est pourquoi on lui préférera celui de « circuit argumentatif99 ». On appelle circuit argumentatif l’organisation de surface du texte argumentatif. Cette dénomination évoque tout à la fois :


— l’idée statique de disposition : emplacement de la thèse soutenue ou rejetée ainsi que des arguments qui étayent l’une et l’autre ;


— l’idée dynamique de progression : enchaînement des arguments, articulations entre les différents moments de l’argumentation, et convergence de l’ensemble du texte vers une prise de position exprimée ou sous-entendue.


Vous verrez qu’une tâche essentielle, lors de la préparation du résumé, consiste justement à mettre à plat les principales étapes du circuit argumentatif. Pour ce faire, vous pourrez certes vous fonder sur le contenu du texte (thèses en présence, arguments qui les soutiennent) mais aussi sur la disposition typographique (paragraphes, blancs…) et sur les connecteurs argumentatifs. Ce sont des termes qui établissent une relation entre deux parties d’un énoncé ou deux énoncés. Cette fonction de liaison est de deux sortes :


— une fonction de balisage du circuit argumentatif. Les connecteurs signalent alors les étapes du texte : 1/ début d’une argumentation (premièrement, d’abord…) ; 2/ l’ajout d’un argument : renchérissement, nouvelle idée, explication (de plus, en outre, également…) ; 3/ l’introduction d’une citation ou d’un exemple (notamment, ainsi…) ; 4/ la conclusion, intermédiaire ou définitive, d’une argumentation (finalement, donc, bref…) ;


— et / ou une fonction de lien logique. Les connecteurs établissent alors des rapports de type cause, conséquence, opposition, analogie entre deux énoncés.




Analyse du texte de V. Hugo




Dans ce texte nous avons fait apparaître en gras les principaux connecteurs. « D’abord » (introduction) et « Reste la troisième et dernière raison » (conclusion) sont de simples balises. « Mais, reprend-on » combine les fonctions de balise (ajout) et de lien logique (opposition). On voit que les trois moments de l’argumentation sont ainsi nettement soulignés. Ils décèlent la structure argumentative du texte qui consiste à faire alterner l’exposition (tendancieuse) des arguments de la thèse adverse et leur impitoyable réfutation. La position de l’auteur à l’égard de la peine de mort (implicitée) triomphe alors aisément sur un champ de ruines.








Remarque  : plus un connecteur met en relation des portions de texte importantes, autrement dit plus sa « portée » est grande, plus il a de chances de constituer une articulation majeure du texte à résumer. Ce sont donc les balises principales, les articulations logiques les plus essentielles qu’il faudra surtout vous attacher à repérer dans un texte pour en appréhender la progression.


Forts de ces rappels concernant la structure du texte argumentatif, nous allons désormais pouvoir réinvestir ces savoirs pour apprendre à lire méthodiquement le texte qu’on vous proposera au concours, afin d’en préparer efficacement le résumé.


 




Fiche Bilan 2
 À RETENIR SUR LE TEXTE ARGUMENTATIF…




Le texte argumentatif est un énoncé grâce auquel l’auteur entend faire partager une thèse (une prise de position) à ses lecteurs.


L’établissement de cette thèse constitue la visée argumentative du texte, elle soutient de bout en bout sa stratégie démonstrative.


Pour parvenir à ses fins, l’auteur va, à l’aide d’arguments, justifier sa thèse et / ou réfuter des positions adverses.


L’organisation en surface des idées, l’enchaînement des mouvements de justification et de réfutation constituent le circuit argumentatif du texte.


Les connecteurs argumentatifs font partie de ces éléments qui manifestent la structure dynamique du texte argumentatif en explicitant ses articulations ; les plus importants à repérer sont ceux qui signalent les principales étapes de l’argumentation (moment nouveau et / ou lien logique).


Enfin on appelle énonciateurs tous ceux à qui l’auteur attribue, explicitement ou non, des propos, soit pour les contester, soit pour appuyer sa thèse.
















IV | La préparation du résumé




1. Sur la notion de méthode et sur la façon de vous entraîner


En définissant dans le chapitre II les critères de correction du résumé, et par voie de conséquence les attentes des jurys, nous n’entendions surtout pas donner à penser que la méthode du résumé de texte se réduisait à la connaissance et au respect des règles de l’exercice. Pourtant il faut bien reconnaître que la confusion existe entre ce qui est de l’ordre de la prescription et ce qui relève proprement de la méthode – tout au moins à en juger par de nombreux écrits sur la question qui ne font pas toujours le départ entre le quoi (l’objet à produire) et le comment (la manière d’y parvenir). Des exigences de conformité, soigneusement précisées en aval, peuvent certes retentir sur les procédures de fabrication en amont, elles ne se confondent nullement avec elles.


Il n’est pas inutile de revenir sur cette distinction, non seulement pour préciser l’orientation de ce qui va suivre, mais pour vous déculpabiliser si vous êtes amenés à penser que votre méthode n’est pas bonne uniquement parce qu’elle ne serait pas conforme à telle ou telle démarche stéréotypée.


C’est ainsi qu’on trouve parfois, dans certains ouvrages, des tableaux de répartition du temps en fonction de la durée de l’épreuve (tant de minutes pour la lecture, tant pour le plan, tant pour la rédaction, etc.). Même si elles se veulent purement indicatives, n’accordez pas trop d’intérêt à ce genre de recommandations, assez peu opérantes. Elles sont surtout symptomatiques de la prévalence d’une pseudoreprésentation du candidat type, généralement dérivée des méthodes de travail personnelles (et encore, est-ce bien sûr ?) de celui qui les propose. Or il existe des candidats qui auront besoin de lire plusieurs fois le texte de départ, d’autres à qui une lecture minutieuse suffira ; certains préfèrent souligner des passages qu’ils jugent importants, d’autres prennent immédiatement des notes, d’autres encore font une première lecture diagonale. Il y en a parmi vous qui rédigent le résumé en une fois, tandis que certains font alterner relectures et rédaction. Bref, on constate que les procédures utilisées peuvent varier grandement d’un individu à l’autre et il paraît en tout état de cause abusif de proposer une stratégie uniforme, prescrivant un enchaînement d’étapes inamovibles, ce qui ne signifie pas pour autant qu’il n’y ait pas quelques points de passage obligés ! En vertu de quoi on peut soutenir la maxime suivante : toute méthode est bonne qui aboutit à un résultat conforme, dans le temps imparti. Ne songez donc à modifier votre méthode de travail que si preuve est faite qu’elle vous conduit à des échecs répétés ou si vous espérez pouvoir la rendre plus efficace.


Précisons, dès lors, dans quel esprit sont donnés les conseils méthodologiques suivant. Ils visent d’une part à clarifier des démarches qui peuvent être instinctives, ou qui sont devenues routinières, chez des étudiants entraînés et dotés de solides qualités de synthèse, tandis qu’elles demeurent plus ou moins ignorées des autres. Les conseils de méthode ne sont donc pas indispensables aux premiers, bien qu’ils puissent peut-être les conduire à des exigences de rigueur accrues ; quant aux seconds, qui estiment ne pas bien maîtriser la technique du résumé, ces conseils devraient leur fournir quelques points d’appui pour améliorer leur technique. En aucun cas cependant il ne s’agit, même si l’ordre de présentation peut en donner l’apparence, de prescrire une stratégie intangible ; il n’est question que d’encourager des réflexes d’analyse, d’observation, de rédaction, que chacun mettra en œuvre à sa guise dans le cadre de la démarche qui lui convient.


Pour concrétiser les divers points de méthode qui seront détaillés, on s’appuiera sur un extrait dont la longueur correspond à celle d’un texte à résumer en 200 mots (200 / 250 mots représentant une des normes les plus courantes).


Une observation préalable, toutefois, sur laquelle on s’appesantira parce qu’elle touche de près à votre stratégie d’entraînement : pourquoi travailler d’emblée sur un texte de type concours, au lieu de fractionner la difficulté – selon un bon vieux précepte cartésien – en procédant, par exemple, à partir d’énoncés sensiblement plus brefs, au contenu plus abordable et, partant, a priori mieux maîtrisables ? En voici la raison. Avec l’ampleur du travail qui vous est demandé dans les classes préparatoires, et le peu de temps dont vous disposez (outre le fait que les DS arrivent bien vite !), il semble préférable de vous mettre dès que possible dans les conditions qui caractérisent les épreuves que vous aurez à passer. Entendons-nous bien : dans une optique d’entraînement ou de perfectionnement, les facilités que vous pouvez vous accorder joueront de préférence sur la durée. Ce que vous ne parvenez pas à faire en deux heures, vous pourrez le faire en trois, voire plus, au début. Mais il vaut mieux tout de suite s’exercer sur des textes similaires en longueur et en difficulté à ceux qui vous seront proposés dans les concours auxquels vous désirez vous présenter. Travailler trop en deçà des exigences desdits concours se révèle souvent trompeur, et ne vous prépare ni efficacement ni rapidement à résoudre des problèmes dont vous ne prendrez réellement la mesure qu’en les affrontant concrètement, en situation. Il paraît donc préférable de chercher à s’améliorer en répétant un exercice donné et en gérant de mieux en mieux son temps, quitte à réaliser des travaux médiocres au début, plutôt que d’imaginer une progression illusoire qui ne développera pas forcément aussi vite les bons automatismes, lesquels exigent d’avoir mentalement bien intégré les normes imposées. Évidemment, on pourra commencer par des résumés en 150 ou 200 mots avant de passer à des résumés en 400 mots, surtout si leurs taux de réduction respectifs sont semblables. Reste que si l’on envisage de passer des concours où figurent des épreuves de résumé en « 400 mots », il faudra songer à s’y exercer le plus rapidement possible.







2. Un texte pour s’entraîner : Benjamin Constant, « De la souveraineté du peuple »


Voici à présent le texte, qui a été proposé au concours des Écoles nationales vétérinaires en 1995. Il était assorti de la consigne suivante : « Vous résumerez en 200 mots (un écart de ± 10 % sera toléré) ce texte de Benjamin Constant. Vous indiquerez en marge, en tête de chaque ligne, le nombre de mots utilisés dans la ligne, et vous ferez l’addition de ces nombres à la fin de votre résumé. » Bien qu’il soit parfaitement structuré, le passage est assez difficile d’abord, en raison de sa densité conceptuelle. Il faut prendre garde cependant qu’il a été donné en liaison avec le thème au programme de l’époque qui était « Figures du pouvoir », thème sur lequel vos camarades avaient donc médité durant plusieurs mois. De fait, dans certains concours, le texte à résumer est toujours en rapport avec la question inscrite au programme, ce qui est normalement censé vous en faciliter la compréhension.


En l’occurrence, vous avez le choix entre deux approches :


— soit prendre tout bonnement connaissance du passage, sans chercher autre chose, pour l’instant, que d’en faire une lecture de « découverte » ; vous suivrez ensuite la démarche indiquée ;


— soit tenter d’en faire tout de suite un résumé, afin de confronter les problèmes que vous avez rencontrés et le résultat que vous avez obtenu à la méthode conseillée. Vous reprendrez ensuite ce résumé, s’il ne vous semble pas satisfaisant. Sans doute évaluerez-vous mieux ainsi les recommandations qui peuvent vous être les plus profitables.


Rappel  : la démarche méthodique qui va être exposée repose pour une large part sur la description du texte argumentatif faite dans le chapitre précédent. Si vous ne connaissez pas bien le fonctionnement de ce type de texte, et si vous n’avez pas lu ce chapitre, il faudra vous y reporter pour saisir le sens des termes techniques utilisés. On ne reviendra pas sur les définitions d’ores et déjà données ; toutefois on signalera par un astérisque les notions qui ont préalablement fait l’objet d’une explication, chaque fois qu’elles seront citées pour la première fois.






« Lorsqu’on établit que la souveraineté du peuple est illimitée, on crée et l’on jette au hasard dans la société humaine un degré de pouvoir trop grand par lui-même, et qui est un mal, en quelques mains qu’on le place. Confiez-le à un seul, à plusieurs, à tous, vous le trouverez également un mal. Vous vous en prendrez aux dépositaires de ce pouvoir, et suivant les circonstances, vous accuserez tour à tour la monarchie, l’aristocratie, la démocratie, les gouvernements mixtes, le système représentatif. Vous aurez tort ; c’est le degré de force, et non les dépositaires de cette force qu’il faut accuser. C’est contre l’arme et non contre le bras qu’il faut sévir. Il y a des masses trop pesantes pour les mains des hommes.


L’erreur de ceux qui, de bonne foi dans leur amour de la liberté, ont accordé à la souveraineté du peuple un pouvoir sans bornes, vient de la manière dont se sont formées leurs idées en politique. Ils ont vu dans l’histoire un petit nombre d’hommes, ou même un seul, en possession d’un pouvoir immense, qui faisait beaucoup de mal, mais leur courroux s’est dirigé contre les possesseurs du pouvoir et non contre le pouvoir même. Au lieu de le détruire, ils n’ont songé qu’à le déplacer. C’était un fléau, ils l’ont considéré comme une conquête. Ils en ont doté la société entière. Il a passé forcément d’elle à la majorité, de la majorité entre les mains de quelques hommes, souvent dans une seule main : il a fait tout autant de mal qu’auparavant : et les exemples, les objections, les arguments et les faits se sont multipliés contre toutes les institutions politiques.


Dans une société fondée sur la souveraineté du peuple, il est certain qu’il n’appartient à aucun individu, à aucune classe, de soumettre le reste à sa volonté particulière ; mais il est faux que la société tout entière possède sur ses membres une souveraineté sans bornes.


L’universalité des citoyens est le souverain, dans ce sens, que nul individu, nulle fraction, nulle association partielle ne peut s’arroger la souveraineté, si elle ne lui a pas été déléguée. Mais il ne s’ensuit pas que l’universalité des citoyens, ou ceux qui par elle sont investis de la souveraineté puissent disposer souverainement de l’existence des individus. Il y a au contraire une partie de l’existence humaine qui, de nécessité, reste individuelle et indépendante, et est de droit hors de toute compétence sociale. La souveraineté n’existe que d’une manière limitée et relative. Au point où commencent l’indépendance et l’existence individuelle, s’arrête la juridiction de cette souveraineté. Si la société franchit cette ligne, elle se rend aussi coupable que le despote qui n’a pour titre que le glaive exterminateur ; la société ne peut excéder sa compétence sans être usurpatrice, la majorité sans être factieuse. L’assentiment de la majorité ne suffit nullement dans tous les cas, pour légitimer ses actes : il en existe que rien ne peut sanctionner ; lorsqu’une autorité quelconque commet des actes pareils, il importe peu de quelle source elle se dit émaner, il importe peu qu’elle se nomme individu ou nation ; elle serait la nation entière, moins le citoyen qu’elle opprime, qu’elle n’en serait pas plus légitime.


Rousseau a méconnu cette vérité, et son erreur a fait de son Contrat social, si souvent invoqué en faveur de la liberté, le plus terrible auxiliaire du despotisme. Il définit le contrat passé entre la société et ses membres, l’aliénation complète de chaque individu avec tous ses droits et sans réserve à la communauté. Pour nous rassurer sur les suites de cet abandon si absolu de toutes les parties de notre existence au profit d’un être abstrait, il nous dit que le souverain, c’est-à-dire le corps social, ne peut nuire ni à l’ensemble de ses membres, ni à chacun d’eux en particulier ; que chacun se donnant tout entier, la condition est égale pour tous, et que nul n’a intérêt à la rendre onéreuse aux autres ; que chacun se donnant à tous, ne se donne à personne ; que chacun acquiert sur tous les associés les mêmes droits qu’il leur cède, et gagne l’équivalent de tout ce qu’il perd avec plus de force pour conserver ce qu’il a. Mais il oublie que tous ces attributs préservateurs qu’il confère à l’être abstrait qu’il nomme souverain résultent de ce que cet être se compose de tous les individus sans exception. Or, aussitôt que le souverain doit faire usage de la force qu’il possède, c’est-à-dire, aussitôt qu’il faut procéder à une organisation pratique de l’autorité, comme le souverain ne peut l’exercer par lui-même, il la délègue, et tous ces attributs disparaissent. L’action qui se fait au nom de tous étant nécessairement de gré ou de force à la disposition d’un seul ou de quelques-uns, il arrive qu’en se donnant à tous, il n’est pas vrai qu’on ne se donne à personne ; on se donne au contraire à ceux qui agissent au nom de tous. De là suit, qu’en se donnant tout entier, l’on n’entre pas dans une condition égale pour tous, puisque quelques-uns profitent exclusivement du sacrifice du reste ; il n’est pas vrai que nul n’ait intérêt de rendre la condition onéreuse aux autres, puisqu’il existe des associés qui sont hors de la condition commune. Il n’est pas vrai que tous les associés acquièrent les mêmes droits qu’ils cèdent ; ils ne gagnent pas tous l’équivalent de ce qu’ils perdent, et le résultat de ce qu’ils sacrifient, est, ou peut être, l’établissement d’une force qui leur enlève ce qu’ils ont.


Rousseau lui-même a été effrayé de ces conséquences ; frappé de terreur à l’aspect de l’immensité du pouvoir social qu’il venait de créer, il n’a su dans quelles mains déposer ce pouvoir monstrueux, et n’a trouvé de préservatif contre le danger inséparable d’une pareille souveraineté, qu’un expédient qui en rendît l’exercice impossible. Il a déclaré que la souveraineté ne pouvait être ni aliénée, ni déléguée, ni représentée. C’était déclarer en d’autres termes qu’elle ne pouvait être exercée ; c’était anéantir de fait le principe qu’il venait de proclamer.


Mais voyez comme les partisans du despotisme sont plus francs dans leur marche, quand ils partent de ce même axiome, parce qu’il les appuie et les favorise. L’homme qui a le plus spirituellement réduit le despotisme en système, Hobbes, s’est empressé de reconnaître la souveraineté comme illimitée, pour en conclure à la légitimité du gouvernement absolu d’un seul. La souveraineté, dit-il, est absolue ; cette vérité a été reconnue de tout temps, même par ceux qui ont excité les séditions ou suscité les guerres civiles : leur motif n’était pas d’anéantir la souveraineté, mais bien d’en transporter ailleurs l’exercice. La démocratie est une souveraineté absolue entre les mains de tous ; l’aristocratie une souveraineté absolue entre les mains de quelques-uns ; la monarchie une souveraineté absolue entre les mains d’un seul. Le peuple a pu se dessaisir de cette souveraineté absolue, en faveur d’un monarque, qui alors en est devenu légitime possesseur.


L’on voit clairement que le caractère absolu que Hobbes attribue à la souveraineté du peuple est à la base de tout son système. Ce mot absolu dénature toute la question et nous entraîne dans une série nouvelle de conséquences ; c’est le point où l’écrivain quitte la route de la vérité pour marcher par le sophisme au but qu’il s’est proposé en commençant. Il prouve que les conventions des hommes ne suffisant pas pour être observées, il faut une force coercitive pour les contraindre à les respecter ; que la société devant se préserver des agressions extérieures, il faut une force commune qui arme pour la défense commune ; que les hommes étant divisés par leurs prétentions, il faut des lois pour régler leurs droits. Il conclut du premier point, que le souverain a le droit absolu de punir ; du second, que le souverain a le droit absolu de faire la guerre ; du troisième, que le souverain est législateur absolu. Rien de plus faux que ces conclusions. Le souverain a le droit de punir, mais seulement les actions coupables : il a le droit de faire la guerre, mais seulement lorsque la société est attaquée, il a le droit de faire des lois, mais seulement quand ces lois sont nécessaires, et en tant qu’elles sont conformes à la justice. Il n’y a par conséquent rien d’absolu, rien d’arbitraire dans ces attributions. La démocratie est l’autorité déposée entre les mains de tous, mais seulement la somme d’autorité nécessaire à la sûreté de l’association ; l’aristocratie est cette autorité confiée à quelques-uns ; la monarchie cette autorité remise à un seul. Le peuple peut se dessaisir de cette autorité en faveur d’un seul homme ou d’un petit nombre ; mais leur pouvoir est borné comme celui du peuple qui les en a revêtus. Par ce retranchement d’un seul mot, inséré gratuitement dans la construction d’une phrase, tout l’affreux système de Hobbes s’écroule. Au contraire, avec le mot absolu, ni la liberté, ni, comme on le verra dans la suite, le repos, ni le bonheur ne sont possibles sous aucune institution. Le gouvernement populaire n’est qu’une tyrannie convulsive, le gouvernement monarchique qu’un despotisme plus concentré.


Lorsque la souveraineté n’est pas limitée, il n’y a nul moyen de mettre les individus à l’abri des gouvernements. C’est en vain que vous prétendez soumettre les gouvernements à la volonté générale. Ce sont toujours eux qui dictent cette volonté, et toutes les précautions deviennent illusoires.


Le peuple, dit Rousseau, est souverain sous un rapport, et sujet sous un autre : mais dans la pratique, ces deux rapports se confondent. Il est facile à l’autorité d’opprimer le peuple comme sujet, pour le forcer à manifester comme souverain la volonté qu’elle lui prescrit.


Aucune organisation politique ne peut écarter ce danger. Vous avez beau diviser les pouvoirs : si la somme totale du pouvoir est illimitée, les pouvoirs divisés n’ont qu’à former une coalition, et le despotisme est sans remède. Ce qui nous importe, ce n’est pas que nos droits ne puissent être violés par tel pouvoir, sans l’approbation de tel autre, mais que cette violation soit interdite à tous les pouvoirs. Il ne suffit pas que les agents de l’exécution aient besoin d’invoquer l’autorisation du législateur, il faut que le législateur ne puisse autoriser leur action que dans leur sphère légitime. C’est peu que le pouvoir exécutif n’ait pas le droit d’agir sans le concours d’une loi, si l’on ne met pas de bornes à ce concours, si l’on ne déclare pas qu’il est des objets sur lesquels le législateur n’a pas le droit de faire une loi, ou, en d’autres termes, que la souveraineté est limitée et qu’il y a des volontés que ni le peuple, ni ses délégués n’ont le droit d’avoir.


C’est là ce qu’il faut déclarer, c’est la vérité importante, le principe éternel qu’il faut établir.


Benjamin Constant (1767-1830),
 Principes de politique applicables à tous les gouvernements (1815),
 chap. Ier, « De la souveraineté du peuple ». 













3. Premiers contacts


► Le thème et la visée du texte


S’il est déconseillé de planifier ou de commencer à rédiger son résumé avant d’avoir fait au moins une lecture complète du texte, il est impossible d’indiquer si vous devez le relire une, deux ou n fois avant d’entreprendre quoi que ce soit. Toujours est-il qu’au terme, disons, d’une « première approche », vous devez avoir une idée claire de son thème et de sa visée. Cela revient à être en mesure de répondre aux questions suivantes : Quel est le sujet principalement discuté, le thème débattu ? Quelle est la visée argumentative* du passage ? Ou bien, quelle thèse* l’auteur souhaite-t-il rendre acceptable ? Ou encore, éventuellement : à quelle question polémique* pourrait répondre l’argumentation développée par l’auteur ?


À cette exigence première, qui peut sembler aller de soi, il n’est pas toujours si facile de répondre. Pourtant la pertinence de cette appréhension globale est primordiale. Non seulement elle est garante de votre intelligence des enjeux essentiels de l’argumentation, mais c’est la saisie du fil directeur – celui qui assure la dynamique et l’unité de la réflexion dans le texte original – qui fondera ultérieurement la cohérence et la cohésion de votre résumé.


Qui plus est, déterminer l’axe principal autour duquel s’articule la progression de l’argumentation revient à se doter d’un critère déterminant, surtout dans un résumé à fort taux de réduction, pour faire le départ entre ce qu’on juge essentiel et ce qu’on peut considérer comme secondaire, donc potentiellement supprimable. C’est dire que vous devrez sélectionner pour le résumé, au premier chef, ce qui est le plus étroitement relié à la visée argumentative du texte.


Sur quels indices vous appuyer pour déterminer cette visée ?


— Évidemment sur le titre du passage s’il en existe un. Bon, il vous livre une clé décisive ; mauvais (l’expérience prouve, hélas, qu’il n’est pas toujours pertinemment choisi), il peut vous entraîner sur une fausse piste. Indication à considérer donc, mais avec une prudente réserve.


— Le nom de l’auteur, le titre de l’œuvre, la date de première publication, on n’y songe pas assez, peuvent parfois fournir des renseignements précieux. Le nom vous rappellera peut-être une pensée plus ou moins familière, programmera une attente. Le titre de l’œuvre peut contribuer à révéler l’enjeu du passage. La date de publication permettra parfois d’éviter des contresens, ou rappellera un contexte susceptible d’éclairer telle idée, tel exemple, etc. Mais ne soyez pas inquiets si ces informations ne vous disent absolument rien, vos chances de réussite ne sont pas compromises pour autant.


— Le début et la fin du texte sont également à considérer avec une particulière attention. Soit parce que ce sont des moments propices à l’exposition des thèses défendues ou réfutées, soit parce que leur rapprochement immédiat « résume » en quelque sorte la progression de l’argumentation, en faisant ressortir ses tenants et ses aboutissants. C’est pourquoi vous pouvez adopter le réflexe qui consiste, avant toute lecture intégrale, à parcourir les premières lignes du passage, puis, sitôt après, les dernières. Cela vous évitera, dans certains cas, de vous perdre dans le dédale du texte en voyant d’emblée où l’auteur veut en venir.


— La répétition insistante de termes ou d’expressions clefs. Les redondances lexicales, les notions souvent reprises et argumentées signalent généralement le thème principal du texte à résumer.


 


► Le choix d’un titre


Une des manières d’attester que l’on a bien compris l’essentiel d’un texte consiste à lui trouver un titre pertinent. C’est sans doute la raison pour laquelle certains concours exigent justement de donner un titre au texte. Le principe est intéressant, et pourrait suggérer un autre réflexe à systématiser, même quand il n’y a pas dans la consigne de demande effective d’intitulation : trouver pour soi-même un titre au texte. De fait il faut concevoir le titre parfois demandé, non comme une accroche ou un effet d’intrigue – à la manière d’un titre de roman ou d’article de journal –, mais comme le résumé le plus lapidaire que l’on pourrait imaginer du texte (c’est sur cette base qu’il sera d’ailleurs jugé et qu’il vous est conseillé de le formuler).


Comment, dans cette perspective, arrêter un titre suffisamment bref et descriptif ? Il semble qu’on puisse suggérer deux méthodes pour y parvenir ; elles découlent du reste de ce que nous avons déjà dit du texte argumentatif au chapitre précédent.


— La première consiste à trouver une formulation, la plus courte possible, qui exprime à la fois le thème et le propos du texte. Par thème on entend évidemment le sujet principal, ce dont il est essentiellement question dans le texte. Par propos il faut comprendre ce que l’auteur dit sur le thème, la thèse qu’il soutient, la position qu’il défend sur le sujet.


— Une autre technique consiste à formuler la question à laquelle le texte, dans son ensemble, pourrait répondre, autrement dit, le thème et le problème qu’il soulève.




Application au texte de Benjamin Constant




L’auteur : Benjamin Constant de Rebecque fut à la fois un écrivain (on lit surtout aujourd’hui son roman Adolphe) et un homme politique de premier plan, à la tête de l’opposition libérale sous la Restauration.


Le titre de l’œuvre et sa date de publication : ils apportent un éclairage utile au passage. Il s’agit bien de définir un principe (la limitation de la souveraineté) applicable à toute forme de gouvernement (puisque sur cette question Constant considère comme indifférent le type de régime politique en vigueur). En outre, 1815 est une date clef qui nous situe après la Révolution et vers la fin de l’épopée napoléonienne : on comprend mieux ce qui alimente une réflexion si critique envers la souveraineté illimitée du peuple ou d’un homme !


Le thème : il est particulièrement apparent dans cet extrait où les termes « souveraineté [du peuple] », « souverain », « pouvoir » reviennent constamment. Il est en outre confirmé par le titre du chapitre dont est tiré l’extrait : « De la souveraineté du peuple ». Il n’est par conséquent guère possible de se tromper sur l’objet de la discussion.


Le début et la fin du texte : une illustration exemplaire de ce qui était expliqué plus haut. Le texte s’ouvre sur l’énoncé de la thèse dans le premier paragraphe : établir « la souveraineté illimitée du peuple » est « un mal ». Et ce paragraphe y insiste : c’est le caractère absolu de cette souveraineté qui est en soi dangereuse, indépendamment de toute forme de pouvoir politique. Constant n’oppose pas des systèmes mais critique leur rapport commun à une certaine idée de la force du pouvoir. La fin du texte réaffirme la thèse initiale et ne fait en somme que la reformuler plus solennellement sous la forme d’un principe intangible et non plus d’une thèse contestée : « La souveraineté est limitée, et il y a des volontés que ni le peuple, ni ses délégués, n’ont le droit d’avoir. » Nous verrons ci-après quelle stratégie argumentative laisse prévoir un tel bouclage du texte.


Titres possibles : une série de termes plus ou moins synonymes, fréquemment associés à ceux qui énoncent le sujet du débat, permettent de clarifier sans ambiguïté le propos de l’auteur : illimitée, trop pesante, sans bornes, absolu(e), immense vs limitée, borné, bornes, relative, limitation. On peut donc suggérer les titres suivants, qui tous tentent d’exprimer le thème et le propos : « La souveraineté du peuple ne doit pas être illimitée » / « La nécessaire limitation de la souveraineté » / « La souveraineté absolue du peuple : une conception erronée » / « Y a-t-il une limite à la souveraineté du peuple ? » / « La souveraineté du peuple est-elle absolue ? »













4. Vers une lecture plus fine du circuit argumentatif


Il s’agit maintenant de pénétrer plus avant dans la compréhension du texte et de sa structure afin de déterminer : 1 / les critères de sélection des informations essentielles ; 2 / la progression logique qui permettra à la fois de « composer » votre résumé (découpage en paragraphes, équilibre général) et d’articuler les idées qu’il a retenues sans trahir la dynamique argumentative et / ou informative du texte-source.


Afin de faciliter vos repérages dans le texte de Benjamin Constant, on l’a de nouveau reproduit en mettant cette fois typographiquement en évidence quelques-uns des indices et des points d’appui qui vont être explicités ci-après.






[§ 1] Lorsqu’ON établit que la souveraineté du peuple est illimitée, ON crée et l’ON jette au hasard dans la société humaine un degré de pouvoir trop grand par lui-même, et qui est un mal, en quelques mains qu’ON le place. Confiez-le à un seul, à plusieurs, à tous, vous le trouverez également un mal. VOUS vous en prendrez aux dépositaires de ce pouvoir, et suivant les circonstances, VOUS accuserez tour à tour la monarchie, l’aristocratie, la démocratie, les gouvernements mixtes, le système représentatif. VOUS aurez tort ; c’est le degré de force, et non les dépositaires de cette force qu’il faut accuser. C’est contre l’arme et non contre le bras qu’il faut sévir. Il y a des masses trop pesantes pour les mains des hommes.


*


[§ 2] L’erreur de CEUX QUI, DE BONNE FOI DANS LEUR AMOUR DE LA LIBERTÉ, ont accordé à la souveraineté du peuple un pouvoir sans bornes, vient de la manière dont se sont formées leurs idées en politique. Ils ont vu dans l’histoire un petit nombre d’hommes, ou même un seul, en possession d’un pouvoir immense, qui faisait beaucoup de mal, mais leur courroux s’est dirigé contre les possesseurs du pouvoir et non contre le pouvoir même. Au lieu de le détruire, ILSn’ont songé qu’à le déplacer. C’était un fléau, ILS l’ont considéré comme une conquête. ILS en ont doté la société entière. Il a passé forcément d’elle à la majorité, de la majorité entre les mains de quelques hommes, souvent dans une seule main : il a fait tout autant de mal qu’auparavant : et les exemples, les objections, les arguments et les faits se sont multipliés contre toutes les institutions politiques.


[§ 3] Dans une société fondée sur la souveraineté du peuple, il est certain qu’il n’appartient à aucun individu, à aucune classe, de soumettre le reste à sa volonté particulière ; MAIS IL EST FAUX QUE la société tout entière possède sur ses membres une souveraineté sans bornes.


[§ 4] L’universalité des citoyens est le souverain, dans ce sens, que nul individu, nulle fraction, nulle association partielle ne peut s’arroger la souveraineté, si elle ne lui a pas été déléguée. Mais il ne s’ensuit pas que l’universalité des citoyens, ou ceux qui par elle sont investis de la souveraineté puissent disposer souverainement de l’existence des individus. Il y a au contraire une partie de l’existence humaine qui, de nécessité, reste individuelle et indépendante, et est de droit hors de toute compétence sociale. La souveraineté n’existe que d’une manière limitée et relative. Au point où commencent l’indépendance et l’existence individuelle, s’arrête la juridiction de cette souveraineté. Si la société franchit cette ligne, elle se rend aussi coupable que le despote qui n’a pour titre que le glaive exterminateur ; la société ne peut excéder sa compétence sans être usurpatrice, la majorité sans être factieuse. L’assentiment de la majorité ne suffit nullement dans tous les cas, pour légitimer ses actes : il en existe que rien ne peut sanctionner ; lorsqu’une autorité quelconque commet des actes pareils, il importe peu de quelle source elle se dit émaner, il importe peu qu’elle se nomme individu ou nation ; elle serait la nation entière, moins le citoyen qu’elle opprime, qu’elle n’en serait pas plus légitime.


*


[§ 5] ROUSSEAUa méconnu cette vérité, et son erreur a fait de son Contrat social, si souvent invoqué en faveur de la liberté, le plus terrible auxiliaire du despotisme. Il définit le contrat passé entre la société et ses membres, l’aliénation complète de chaque individu avec tous ses droits et sans réserve à la communauté. Pour nous rassurer sur les suites de cet abandon si absolu de toutes les parties de notre existence au profit d’un être abstrait, IL nous dit que le souverain, c’est-à-dire le corps social, ne peut nuire ni à l’ensemble de ses membres, ni à chacun d’eux en particulier ; que chacun se donnant tout entier, la condition est égale pour tous, et que nul n’a intérêt à la rendre onéreuse aux autres ; que chacun se donnant à tous, ne se donne à personne ; que chacun acquiert sur tous les associés les mêmes droits qu’il leur cède, et gagne l’équivalent de tout ce qu’il perd avec plus de force pour conserver ce qu’il a. MAIS ILoublie que tous ces attributs préservateurs qu’IL confère à l’être abstrait qu’IL nomme souverain résultent de ce que cet être se compose de tous les individus sans exception. Or, aussitôt que le souverain doit faire usage de la force qu’il possède, c’est-à-dire, aussitôt qu’il faut procéder à une organisation pratique de l’autorité, comme le souverain ne peut l’exercer par lui-même, il la délègue, et tous ces attributs disparaissent. L’action qui se fait au nom de tous étant nécessairement de gré ou de force à la disposition d’un seul ou de quelques-uns, il arrive qu’en se donnant à tous, il n’est pas vrai qu’on ne se donne à personne ; on se donne au contraire à ceux qui agissent au nom de tous. De là suit, qu’en se donnant tout entier, l’on n’entre pas dans une condition égale pour tous, puisque quelques-uns profitent exclusivement du sacrifice du reste ; il n’est pas vrai que nul n’ait intérêt de rendre la condition onéreuse aux autres, puisqu’il existe des associés qui sont hors de la condition commune. Il n’est pas vrai que tous les associés acquièrent les mêmes droits qu’ils cèdent ; ils ne gagnent pas tous l’équivalent de ce qu’ils perdent, et le résultat de ce qu’ils sacrifient, est, ou peut être, l’établissement d’une force qui leur enlève ce qu’ils ont.


[§ 6] ROUSSEAU lui-même a été effrayé de ces conséquences ; frappé de terreur à l’aspect de l’immensité du pouvoir social qu’il venait de créer, il n’a su dans quelles mains déposer ce pouvoir monstrueux, et n’a trouvé de préservatif contre le danger inséparable d’une pareille souveraineté, qu’un expédient qui en rendît l’exercice impossible. Il a déclaré que la souveraineté ne pouvait être ni aliénée, ni déléguée, ni représentée. C’était déclarer en d’autres termes qu’elle ne pouvait être exercée ; c’était anéantir de fait le principe qu’IL venait de proclamer.


*


[§ 7] Mais voyez comme LES PARTISANS DU DESPOTISME sont plus francs dans leur marche, quand ils partent de ce même axiome, parce qu’il les appuie et les favorise. L’homme qui a le plus spirituellement réduit le despotisme en système, HOBBES, s’est empressé de reconnaître la souveraineté comme illimitée, pour en conclure à la légitimité du gouvernement absolu d’un seul. La souveraineté, dit-IL, est absolue ; cette vérité a été reconnue de tout temps, même par ceux qui ont excité les séditions ou suscité les guerres civiles : leur motif n’était pas d’anéantir la souveraineté, mais bien d’en transporter ailleurs l’exercice. La démocratie est une souveraineté absolue entre les mains de tous ; l’aristocratie une souveraineté absolue entre les mains de quelques-uns ; la monarchie une souveraineté absolue entre les mains d’un seul. Le peuple a pu se dessaisir de cette souveraineté absolue, en faveur d’un monarque, qui alors en est devenu légitime possesseur.


[§ 8] L’on voit clairement que le caractère absolu que HOBBES attribue à la souveraineté du peuple est à la base de tout son système. Ce mot absolu dénature toute la question et nous entraîne dans une série nouvelle de conséquences ; c’est le point où L’ÉCRIVAINquitte la route de la vérité pour marcher par le sophisme au but qu’IL s’est proposé en commençant. IL prouve que les conventions des hommes ne suffisant pas pour être observées, il faut une force coercitive pour les contraindre à les respecter ; que la société devant se préserver des agressions extérieures, il faut une force commune qui arme pour la défense commune ; que les hommes étant divisés par leurs prétentions, il faut des lois pour régler leurs droits. IL conclut du premier point, que le souverain a le droit absolu de punir ; du second, que le souverain a le droit absolu de faire la guerre ; du troisième, que le souverain est législateur absolu. RIEN DE PLUS FAUX QUE CES CONCLUSIONS. Le souverain a le droit de punir, mais seulement les actions coupables : il a le droit de faire la guerre, mais seulement lorsque la société est attaquée : il a le droit de faire des lois, mais seulement quand ces lois sont nécessaires, et en tant qu’elles sont conformes à la justice. Il n’y a par conséquent rien d’absolu, rien d’arbitraire dans ces attributions. La démocratie est l’autorité déposée entre les mains de tous, mais seulement la somme d’autorité nécessaire à la sûreté de l’association ; l’aristocratie est cette autorité confiée à quelques-uns ; la monarchie cette autorité remise à un seul. Le peuple peut se dessaisir de cette autorité en faveur d’un seul homme ou d’un petit nombre ; mais leur pouvoir est borné comme celui du peuple qui les en a revêtus. Par ce retranchement d’un seul mot, inséré gratuitement dans la construction d’une phrase, tout l’affreux système de HOBBES s’écroule. Au contraire, avec le mot absolu, ni la liberté, ni, comme on le verra dans la suite, le repos, ni le bonheur ne sont possibles sous aucune institution. Le gouvernement populaire n’est qu’une tyrannie convulsive, le gouvernement monarchique qu’un despotisme plus concentré.


*


[§ 9] Lorsque la souveraineté n’est pas limitée, il n’y a nul moyen de mettre les individus à l’abri des gouvernements. C’est en vain que VOUS prétendez soumettre les gouvernements à la volonté générale. Ce sont toujours eux qui dictent cette volonté, et toutes les précautions deviennent illusoires.


[§ 10] Le peuple, dit ROUSSEAU, est souverain sous un rapport, et sujet sous un autre : mais dans la pratique, ces deux rapports se confondent. Il est facile à l’autorité d’opprimer le peuple comme sujet, pour le forcer à manifester comme souverain la volonté qu’elle lui prescrit.


[§ 11] Aucune organisation politique ne peut écarter ce danger. VOUS avez beau diviser les pouvoirs : si la somme totale du pouvoir est illimitée, les pouvoirs divisés n’ont qu’à former une coalition, et le despotisme est sans remède. Ce qui NOUS importe, ce n’est pas que nos droits ne puissent être violés par tel pouvoir, sans l’approbation de tel autre, mais que cette violation soit interdite à tous les pouvoirs. Il ne suffit pas que les agents de l’exécution aient besoin d’invoquer l’autorisation du législateur, il faut que le législateur ne puisse autoriser leur action que dans leur sphère légitime. C’est peu que le pouvoir exécutif n’ait pas le droit d’agir sans le concours d’une loi, si l’on ne met pas de bornes à ce concours, si l’on ne déclare pas qu’il est des objets sur lesquels le législateur n’a pas le droit de faire une loi, ou, en d’autres termes, que la souveraineté est limitée et qu’il y a des volontés que ni le peuple, ni ses délégués n’ont le droit d’avoir.


[§ 12] C’est là ce qu’il faut déclarer, c’est la vérité importante, le principe éternel qu’il faut établir.








Un certain nombre d’indices permettent d’établir le circuit argumentatif du texte. Nous allons évoquer les plus éclairants d’entre eux. Bien entendu, ces indices ne sont pas en eux-mêmes des sésames.


D’une part, même si nous les présentons séparément, par souci de clarté, ils ne sont pas irréductiblement isolables ; c’est leur mise en relation (convergence avec d’autres indices, récurrence de certaines marques…) qui permet de tirer des conclusions fiables. À titre d’exemple, un changement de paragraphe ne signifie pas toujours, à soi seul, un changement d’étape dans l’argumentation, ni même le passage à une nouvelle idée. Et si tel est le cas, cela sera sans doute conforté par d’autres traits associés (nouvel énonciateur*, ou nouveau champ lexical, ou apparition d’un connecteur argumentatif*, etc.).


D’autre part, le repérage de ces indices suppose lui-même un minimum d’intelligence du passage et une certaine familiarité avec les textes argumentatifs. Autrement dit, les phénomènes de compréhension ne sont pas linéaires (l’image d’une spirale ascendante leur conviendrait sans doute mieux) : on émet des hypothèses de lecture qui orientent la recherche de repères, lesquels améliorent la compréhension, qui en s’affinant permet de trouver de nouveaux indices, infirmant ou confirmant les hypothèses antérieures, etc.


On aura donc compris que l’ordre qui suit ne prescrit nullement une succession obligée de repérages à faire. Il indique simplement des pistes de recherche qu’on pourra parfaitement suivre de front et qui doivent peu à peu se muer en automatismes de lecture.


 


► La disposition typographique


Le découpage du texte en paragraphes compte évidemment parmi les indicateurs les plus apparents de sa structure. Souvent un paragraphe est bâti autour d’une idée clef. Des blancs plus importants dans le texte, des marques de séparation, parfois des intertitres ou une numérotation matérialisent également des étapes importantes de la progression argumentative et informative.


Ces indices, certes non négligeables, sont toutefois à considérer avec prudence. Premièrement parce que les relations d’inférence entre la disposition typographique et le circuit argumentatif sont loin d’être mécaniques. Deuxièmement parce que, dans un texte à résumer selon un taux de contraction assez important (du 1/5e au 1/10e, on l’a dit), il faudra de toute façon opérer des regroupements entre les paragraphes pour définir des unités de rang supérieur, sans quoi le résumé risquerait d’être émietté à l’excès.


Il demeure que la disposition ordinaire d’un paragraphe, quand elle est respectée, peut induire des réflexes de lecture cursive propre à en faciliter la compréhension (voire à autoriser des relectures « en diagonale » du texte). Ainsi dans un paragraphe fermement construit trouve-t-on généralement au début l’idée qui le gouverne et assure son unité. Développée ensuite de diverses manières (reformulations, explicitations, exemples…) elle est assez souvent réexprimée à la fin, à la façon d’un mini-circuit argumentatif, tout en préparant le lien avec le paragraphe suivant. Par conséquent, lire les débuts et les fins de paragraphe, c’est aussi souvent une façon d’aller droit à l’essentiel sans s’égarer dans les méandres de l’argumentation interne. Bien entendu, il ne faudrait pas se limiter à une telle lecture mais, conjointe à une lecture exhaustive, elle peut se révéler éclairante.




Application au texte de Benjamin Constant




Dans cet extrait les paragraphes ont une unité certaine et contribuent grandement à clarifier la démarche de l’auteur. Par exemple, alors que le § 1 est essentiellement assertif (il affirme une thèse), le § 2 marque le glissement vers un mouvement explicatif. Les § 5 et 7 voient chacun l’introduction d’un nouvel énonciateur*, le § 9 marque le retour à la thèse initiale, etc. Cela dit, il y a des ruptures qui sont des effets de style plus encore que de sens : c’est évident pour la dernière phrase du texte (proclamation solennelle) ou pour le § 6 qui, tout en continuant à réfuter les idées de Rousseau (ce qui ne justifiait donc pas le retour à la ligne), détache un argument suprême qui dramatise l’exécution définitive de la pensée rousseauiste en énonçant une sorte de « comble ». Par conséquent il va nous falloir trouver une organisation qui intègre certaines de ces unités dans des parties correspondant plus véritablement à des étapes essentielles de l’argumentation.


Pour ce qui est de l’organisation des paragraphes les plus longs, en particulier, on voit qu’elle est assez conforme à ce que nous disions de leur structure type. Considérons seulement le § 8. Il défend au début l’idée que l’introduction du mot « absolu » dénature toute la question de la souveraineté chez Hobbes ; à la fin on voit cette idée réaffirmée (après qu’elle a été argumentée) : « Par ce retranchement d’un seul mot [celui d’“absolu”, précisément]… tout l’affreux système de Hobbes s’écroule. »








► Les connecteurs argumentatifs*


On l’a suggéré précédemment, il importe par-dessus tout de repérer les articulations majeures du texte. Qu’est-ce à dire ? Assez curieusement ces articulations, dans l’optique de la tâche qui nous occupe, sont fonction, non seulement de la logique interne du texte original, cela va de soi, mais aussi des contraintes liées au résumé lui-même. Impossible en effet d’imaginer pour un résumé, inscrit dans des limites situées en général entre 150 et 400 mots, plus de cinq ou six paragraphes, sauf à obtenir une parcellisation telle qu’elle pourrait menacer son unité et sa cohérence. De sorte qu’il faut tenter de repérer dans le texte-source entre deux et cinq ou six articulations fortes que le résumé par la suite mettra en évidence, nous verrons pourquoi et comment (la partie haute de cette fourchette concerne évidemment les résumés les plus longs).


Ces indications chiffrées, qui peuvent paraître arbitrairement prédéterminées, et qui le seraient en effet dans tout autre contexte, se découvrent correspondre à la moyenne constatée lorsqu’on cherche le plan d’un texte oscillant entre 1 000 et 4 000 mots avec l’intention de le condenser en une à trois ou quatre centaines de mots.


On en vient dès lors à faire ce constat, qui va avoir une forte incidence sur votre travail préparatoire : c’est perdre son temps que de pousser l’analyse du circuit argumentatif au-delà de ce que le résumé pourrait en transposer dans le cadre des limites qui lui sont imparties. De fait, à trop raffiner dans l’étude du fonctionnement de l’argumentation, on s’interdit de prendre la hauteur suffisante qui permettra de réaliser la synthèse demandée. Savoir par avance qu’il faut rechercher dans le texte deux, trois, quatre, cinq, voire six divisions essentielles est d’un grand secours pour orienter ses investigations et rendre plus efficace sa méthode d’analyse.


Pour identifier ces articulations majeures (en sachant désormais quel ordre de grandeur les caractérise comme telles), on peut notamment se fonder sur les connecteurs argumentatifs. Il est en effet bien rare qu’un texte argumentatif ou informatif ne comporte pas ce que l’on baptisera ici les marques explicites d’une « progression autocommentée ». C’est-à-dire que le texte original, la plupart du temps, exhibe ouvertement sa propre démarche, son auteur disposant à intervalles plus ou moins réguliers des indications qui permettent au lecteur de se situer dans sa progression, de comprendre la logique de son raisonnement, d’en baliser les étapes. Ainsi, dans un texte à première vue confus et inextricable de J.-P. Changeux (HEC, session de 1995, voir p. 112), surgissait au début d’un paragraphe le connecteur suivant : « Le troisième secteur vers lequel évoluent les neurosciences… » Or il n’avait été explicitement question, dans tout ce qui précédait, ni d’un premier ni d’un deuxième « secteur ». Ce précieux indice invitait évidemment les candidats à rechercher a posteriori les deux divisions que le connecteur impliquait.
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Les connecteurs les plus essentiels ont été indiqués en capitales et en gras dans le texte. En l’occurrence, ils ne permettent pas de délimiter à eux seuls les principales étapes du circuit argumentatif. Toutefois, l’abondance des tournures adversatives (mais / il est faux que / rien de plus faux…) laisse d’ores et déjà prévoir une stratégie argumentative fondée sur la réfutation, ce qui éclaire, on le verra, de manière déterminante la progression et la structure de l’argumentation dans ce texte.


Ceci étant, le repérage de ces connecteurs et leur valeur ne peut se faire qu’en les croisant avec d’autres indices qui vont être évoqués ci-après, preuve que les marques que nous évoquons tour à tour font système et ne peuvent être considérées isolément.








► Le jeu des voix* et l’énonciation*


Comprendre le jeu des voix dans un texte, autrement dit être à même de répondre à la question « qui parle ? » en tel ou tel endroit du texte, est un enjeu capital aussi bien pour la compréhension de son contenu que pour l’intelligence de sa composition et de sa progression. Il faut donc vous attacher à repérer d’une part les passages où l’auteur exprime des positions qui lui sont propres et d’autre part ceux où il rapporte d’autres positions en les attribuant à des énonciateurs* vagues (on, certains…) ou nommément désignés.


En outre, les tournures qui indiquent l’attitude de l’auteur à l’égard des positions qu’il soutient ou rapporte, les jugements de valeur qu’il exprime peuvent faire l’objet de votre attention s’ils contribuent, par leur insistance, à donner au texte une tonalité marquée qu’il faudra tâcher de conserver dans le résumé : affirmations très appuyées, réfutations véhémentes, etc.
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Notre texte démontre parfaitement l’importance que peut revêtir le jeu des voix dans une argumentation écrite. On a indiqué en lettres capitales les énonciateurs évoqués par B. Constant. Comme ce dernier mentionne des discours tenus sur un même problème (celui d’une souveraineté illimitée), en vue de les réfuter l’un après l’autre, on comprend que ce soit ici les changements d’énonciateurs qui signalent de fait les principales étapes de l’argumentation. Il est ainsi d’abord question de « ceux qui… dans leur amour de la liberté », puis d’un de leurs représentants les plus emblématiques, « Rousseau », puis d’un de leurs adversaires non moins emblématiques, « Hobbes ». Effacer ces noms serait donc l’erreur fatale à commettre puisque la composition de notre passage repose sur une alternance entre « la voix » de l’auteur et celle de ses contradicteurs. Trois pronoms viennent en outre souligner cette opposition fondamentale entre les tenants des thèses adverses (ON, § 1 et VOUS, § 9 et 11) et ceux de la thèse défendue (NOUS, § 11).


Le surgissement de ce « nous », vers la fin, révèle a posteriori le remarquable effacement du « je » dans tout le texte, effacement qui vise à donner au discours une apparence d’objectivité. Il n’empêche que les idées de l’auteur sont soutenues avec beaucoup de netteté et de conviction comme le prouvent les passages que nous avons mis en italiques. Le résumé devra donc rendre sensible ce ton de certitude, cette fermeté dans les prises de position de B. Constant.








► Les champs lexicaux


Rappelons tout d’abord qu’on appelle champ lexical une série de termes qui renvoient à une même réalité, à un même concept. Exemples :


— sembler, croire, simuler, extérieurement, reflet… = l’apparence ;


— en vérité, être, prouver, faits, réellement… = la réalité.


Un changement de champ lexical peut dès lors signaler dans le texte le passage à un nouveau thème ou à une nouvelle idée. Il est en outre fréquent que des champs lexicaux opposés se succèdent ou se combinent, manifestant l’affrontement des thèses défendues et réfutées.
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Le thème restant identique dans le texte de Constant, les champs lexicaux ne signalent pas vraiment le glissement d’une idée ou d’un thème à un autre. En revanche, on l’avait déjà souligné, deux champs lexicaux antithétiques témoignent nettement de ce qui oppose les positions de l’auteur à celles de ses adversaires sur la question de la souveraineté, à savoir d’un côté l’absence de limites, et de l’autre (thèse défendue) la nécessité de borner l’exercice de la souveraineté : illimitée, sans bornes, absolu(e), arbitraire, immense… vs limitée, borné, bornes, relative, limitation… (termes en gras et en italiques dans le texte).








► Les stratégies argumentatives


Le cumul des indices antérieurement évoqués (typographie, connecteurs, énonciation, champs lexicaux) aide puissamment à comprendre les stratégies argumentatives mises en œuvre par l’auteur, stratégies qui assurent la progression dynamique de son discours et souvent aussi son organisation. Ces stratégies, dont l’identification facilite l’établissement du circuit argumentatif, sont, pour simplifier, essentiellement de trois ordres :


• L’assertion : l’auteur se contente alors d’affirmer ou d’exposer une thèse, une prise de position. En général, faute de quoi le discours ne serait pas vraiment argumentatif, l’assertion précède ou conclut un mouvement de justification, qui va l’étayer d’arguments afin de la rendre acceptable par le lecteur. C’est pourquoi on rencontrera des passages assertifs surtout dans les débuts et les fins de texte, ainsi qu’au départ et à l’issue d’étapes importantes de l’argumentation.


• La justification : c’est une démarche qui vise à légitimer le bien-fondé d’une assertion, d’une thèse, d’une prise de position. Elle suppose chez le lecteur un doute potentiel (« Pourquoi soutenez-vous que… ? ») qu’il s’agit de lever au moyen d’arguments fonctionnant comme autant de « preuves » à l’appui des dires de l’auteur.


• La réfutation : alors que la justification donne souvent l’impression de ne faire entendre qu’une voix (celle de l’auteur), la réfutation rend très apparent le dialogisme* car elle est construite en fonction de l’argumentation d’énonciateurs généralement désignés. Il s’agit d’une démarche qui consiste à attaquer une composante de l’argumentation adverse afin d’établir qu’elle n’est pas recevable. En somme la réfutation est une forme de justification négative, orientée non vers le pour, mais vers le contre.


La réfutation ne témoigne pas toujours d’un désaccord total. Elle peut faire suite à un accord partiel sur certaines prémisses dont on ne tire cependant pas les mêmes conclusions que l’adversaire. On parle alors de « concession ». La concession est ainsi construite sur deux temps (accord puis réfutation), articulés par une formule d’opposition. Ce qui donne grossièrement quelque chose du genre :


1/ « Certes / bien sûr / admettons que… » + argument de l’adversaire ;


2/ « toutefois / pourtant / mais… » + réfutation de la conclusion qu’en tire cet adversaire.


La manière dont se combinent ces divers mouvements (successivement, alternativement…) est un aspect fondamental de la dynamique du circuit argumentatif.
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Dans le § 1, l’auteur asserte la thèse qu’il va défendre. Les derniers paragraphes forment de toute évidence une conclusion assertive qui intervient après la démonstration effectuée dans les § 2 à 8. Envisageons ceux-ci de plus près.


En se fondant, en l’espèce, sur les changements d’énonciateurs, on distingue trois mouvements qui sont tous structurés de la même façon : une réexposition de la thèse de chacun des énonciateurs désignés, puis la réfutation des arguments qu’ils ont développés à l’appui de leur position. Chaque fois, un connecteur marquant l’opposition articule les deux moments : « mais il est faux que… » (§ 3) / « Mais… » (§ 5) / « Rien de plus faux que ces conclusions… » (§ 8).


On voit donc que la réfutation est le procédé clef de l’argumentation de B. Constant ; c’est elle qui assure la dynamique du passage, fermement encadré par l’exposition puis la réexposition de la thèse de l’auteur (désormais démontrée). La triple apparition et la simplicité du schéma – exposition vs réfutation – contribuent à assurer la rigueur et la clarté de la démonstration. Tout cela fournira, cela va de soi, de solides critères pour bâtir (ou évaluer !) votre résumé.








Avant de passer à l’étape ultime de la préparation du résumé, il convient d’évoquer une difficulté à laquelle vous vous montrez souvent très sensibles et qui occasionne la plupart du temps des réponses évasives, voire un embarras certain dont on se tire mal en arguant de la nécessité (au demeurant effective) de faire preuve de bon sens : il s’agit de la fameuse question des « exemples ».


 


► Le problème des exemples


Le problème se pose en termes simples : quand un exemple est-il supprimable ? quand et sous quelle forme faut-il le conserver ? Pour répondre, il importe d’abord de rappeler les fonctions et les statuts de l’exemple. L’exemple, comme on sait, est le support concret d’une thèse ou d’un argument. Il est donc toujours dépendant de l’une ou de l’autre et peut jouer à ce titre quatre rôles.


1/ Un rôle argumentatif  : placé avant, l’exemple sert à fonder la thèse ou l’argument. En tant que réalité incontestable, c’est lui qui rend l’idée crédible.


2/ Un rôle illustratif  : placé après, l’exemple est soutenu par la thèse ou l’argument plus qu’il ne les soutient ; il fait simplement office de confirmation à l’appui des dires de l’auteur.


3/ Un rôle explicatif : par le passage de l’abstrait au concret, l’exemple permet de préciser le sens et la portée d’un argument ; il rend ce dernier plus accessible.


4/ Un rôle persuasif  : l’exemple vise à frapper l’imagination du lecteur. Il donne une plus grande présence à l’argumentation, il surprend, séduit, crée une détente.


La nécessité argumentative de l’exemple décroît donc, en principe, suivant l’ordre indiqué ci-dessus (même si les rôles 3 et 4 peuvent se combiner avec les rôles 1 et 2). Ainsi, plus un exemple sert à fonder l’argumentation, plus il est nécessaire. Plus il tend à jouer un rôle « ornemental », moins il se révèle indispensable à l’intelligence de l’argumentation. Voilà les points qui demeurent à votre « appréciation » et au-delà desquels des conseils de méthode ne sauraient aller, car il est impossible d’anticiper tous les cas de figure. Ces critères sont évidemment à croiser avec ceux de l’importance du développement de l’exemple dans le texte et avec ceux de la longueur allouée au résumé. Un long exemple, a priori difficilement supprimable, se résume en conservant les traits saillants, c’est-à-dire ceux qui sont le plus étroitement en relation avec l’idée qu’il soutient.


• Un cas particulier est celui des citations. En règle générale elles sont à supprimer ; il serait peu pertinent de les reprendre dans un résumé qui doit donner la priorité à la parole de l’auteur. Dans le cas néanmoins où les citations seraient longues, ou abondantes, on leur réservera le même sort qu’aux exemples.


Que faire, pour en terminer avec ce point, dans le cas d’une série d’exemples ? La plupart du temps, une telle série est orientée vers une thèse unique, une loi, une règle, explicite ou implicite. On pourra donc résumer ladite série en formulant la loi commune qui semble s’en dégager (voir p. 17 le texte sur les canons de la beauté, tout entier bâti à partir d’exemples qui peuvent aisément être subsumés par une même loi).
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Si l’on considère comme des exemples les passages consacrés aux théories qui défendent la souveraineté illimitée sous une forme ou sous une autre, il est aisé de voir qu’ils ne sont pas ici supprimables. En effet, ce sont eux qui fondent la réfutation leur faisant suite. Le « voilà pourquoi j’ai raison » est indissociable du « voilà pourquoi les autres ont tort ». Rousseau et Hobbes étant les représentants emblématiques de grandes théories politiques, leur nom tout comme la présentation de leur système ne sauraient donc être éliminés.
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*/
(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



